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Le " Progrès du Golfe” est répandu et 
;ompte une foule de lecteurs, dans tou- 

les paroisses du très vaste diocèse de 
Rimouski, qui comprend 5 comtés — 
Rimouski, Matane, Gaspé, Bonaventu- 

Téiiiiscouitta moins Fraservillv— et

ï o tu  articles, nouvelles, commu 
nications, destinés à la publicatlo  
dans "L e Progrès du Golfe" do 
vent ê tre  adressés e t parven ir a  
plus ta rd  le M ER C R ED I à  la  RI 
DACTION.—

Pour tou tes dem andes concernai 
les abonnem ents e t les annonces, < 
pour les envois d ’argen ts, on dot 
s ’adresser à l’A dm in istra tion .

I CS Ee Progrès du Golfere et
Joui ht population, d apres le dernier 
recensement officiel, est do 144,257 ha- 

I.e " Progrès nu Golfehitants.
le seul journal publié dans celle 
partie du pays canadien, ci l'un de ceux 
i|iie nu-: familles suivent avec la plus 
grande attention. Les hommes d'affaires 
les plus Imbiles reconnaissent en lui un 
puissant medium de publicité et Puis­
sent & leur profit en annonçant dans 

se colonnes.

est

ABONNEM ENT :

Un an ( C a n a d a ) ..................  J i.o o
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LA RESIDENCE DES J U G E S L ’anglicisme dans nos lois
Dans un article sur cette  question, publié dans le Progrès du Golfe en juin 1905, le directeur de notre journal

alors, un avocat priait avec instance le juge du district de Rimouski d’observer la loi positive qui fait 
aux juges, sa n s  exception, un devoir impérieux de résider dans leurs d istricts, invoquant, pour justifier sa 
demande, les opinions formellement exprim ées, au cours d'un mémorable débat pendant la session  provin­
ciale de 1905, par des hommes politiques en vue, dont plusieurs sont aujourd’hui m agistrats. Comme quoi 
Sir Lomer Gouin, AL I ciller, chef actuel de l'opposition ; les Dons. MAL Alonet, AtcKorkill, Dupuis et T es­
sier, m aintenant juges, et d’autres membres de la Chambre, prononcèrent de formidables réquisitoires con­
tre les  juges qui ne demeurent pas dans leurs districts.

Il sc fait, en notre  pays, 
quelques années une vigoureuse cam- TINT ES EN
pagne contre l'anglicisme ; et vrai- | lirait il pas mieux et ne serait il pas 
ment on ne saurait t rop  encourager plus français  tie dire: Les O F F I- 
les louables efforts île ceux qui o n t  a j (MERS < 'ONTINUIORONT U "E\ I0R- que le peuple lira 
cœ ur de faire d ispara ître  cette plaie | (1ER LE E R S FONC'IMONS ! 
qui dépare la bcaul - de no tre  iuiômo I ; luOtil.K.M ENT EN TRERA EN
national.  .. .. . „ FORCE,nu lieu de: EN TR ER A  EN

tjii t’st-co donc f|ih‘ 1 anglicisme . \  If 'i  irt lf
On peut le définir : En traduction  r , \  , r
se n  ile d ’une expression, d 'une phrn- - viq \ v X  ' ’ UU "*U
se, d un m o t  anglais, p a r  une exprès- *'•' 1' 1- •
sion.une phrase,un mot qui, tout en 
ayan t  “ l'allure française 
dans notre langpe 
attrilnic.

vous y  ferez des découvertes épa- 
Ne vau- tan tes  !

Prêchons tan t  que nous voudrons 
contre l'anglicisme,aussi longtemps 

dans les lois ou 
entendra tomber, de la bouche des 

>t des avocats, des atrocités

depuis 1 LES O F F IC IE R S  SER O N T CON­
FOND T l  ON.

comme celles ta :
C I.FR IC A I.ES pour 

ER R El R TY ROC R A P II 1QUE : AC­
COM POSITION

ERREU RS

La condition sine qua non pour un juge ET I)E- 
CONEOR’DAT ;d’être et de rester juge. m

Cil VRCE,
TERM E DE LA COUR SU I'ER IEU - 
RIO. pour SE S S IO N  DE LA COUR 

DEFALCATION.
: il serait bien au |i,M, CONCUSSION. F.\US> 

ARRESTATION, an lieu de A RR ES
N FOR A' '

pour
l’ASSATION l)T NIC 1,01, au lieu 

de VH.) ET ION D'UNE EOl.
1.10 REC I, EM EN T SERA CONTE

, h a pas 
le sens qu’on luiPour dém ontrer le bien fondé de 

nos revendications to u c h a n t  la rési­
dence des juges aux  chefs-lieux de 
leurs districts, et pou r  nous justifier 
de persister dans la vigoureuse cam­
pagne que nous avons entreprise en 
faveur de la pleine e t  stricte  obser­
vance de la loi de résidence, nous ne 
croyons pouvoir  mieux faire au jour­
d ’hui que de reproduire  textuellement 
l 'article su iv a n t  qui fu t publié en 
1905 dans les colonnes de ce journal, 
et, qui, sept ans  après sa  publication, 
corrobore si parfa item ent to u t  ce que 
nous avons dernièrement écrit sur 
cet te grave question d'in Béret pu­
blic.

râlement discutée. Nous avons cons- ’ges à Montréal, le fuit est certain, 
tâ te  avec satisfaction que LA DEPU- Il faut que la justice soit rendue d'u- 
TATION, L'HONORABLE PROCU- |ne manière expéditive, MAIS IL N E 
R EUR G E N ER A L EN TETE, ! FAUT PAS POUR C E T T E  RAISON 
S 'E S T  PR ESQ U ’VNANIM EMF.NT ENLEVER LES .JUGES DES DIS- 
E T  FO RTEM EN T PRONONCE I TRI CTS RURAUX 
CONTRE LES -JUGES QUI NE RE- jcette lacune,
SIDEN T PAS DANS LEUR DIS- la tête du 
T RI CT E T  A DEMANDE QUE CES PERMETTRAI 
M E SSIE U R S OBSERVENT

S U P E R IE U R E  :
NUL EN VIGUEUR

"U n tel a été plus français de dire: I. L REGLEAinsi.quand je dis : 
condamné pour M EPRIS DE COUR’’ MEN I RES I LRA I .N \ I G I  El I!.

ORDRE EN CO N SEIL  ; on devrait 
A R R E T E  M IN IS T E R IE L  ; 

AUDITION. 
V E R IF IC A T IF  R.

ILLEG A LE :TATION 
T ION, au lieu do DEFAUT DF. I '- 
M E,ete,ete,;

je commets un anglicisme; car  je pro­
duis servilement I expression nnglai- I dire: 

“ CONTEMPT OF COURT", pa r  !
( M E P R IS  DE Ide

afin de combler >iv’ t *
an lieu je, quo I * peuple lira dans  I,

\  I .R i t  K A ontemlra dire p a r  ceux qui
être plus instru its  que lui. de 

lu tte  von tir ’

" e t  t a n t  que je serai a 
gouvernement

AUD.ITEI R.seJ E  N E 
JA M A IS LA DE­

LA [CENTRALISATION du pouvoir jtt- 
LOÎ, et soient priés, sans aucun dé- d ici aire ."  dit M. < butin en terminant, 
lai,de résider dans les districts qui 
leur son t assignés. Nous nous plai­
sons à citer ici les opinions mises 
su r  cette question par  les députés
su ivants  :

m 1une
COUR ) qui, to u t  en a y a n t  l’allure 
française, n ’a  pas dans notre  
le sens de "'injure 
t r ibunal” .

(‘X pression
j TION.

PREND RE l NE ACTION. Encore 
un anglicisme ( Take an  action ). 
On prend une résolution ; On peut 

j même, à condition que cela n 'arrive 
pas trop  sou vent, prendre" un c o u p ’;

al roci ! - s,lai ealigne 
"résistance au glici une demeurera stérile.

I.<> lion moyens d'empêcher 
cl avocats  d 'employer e s  n I 
mes serait de faire dism.uruît e 

mais on ne prend pas, ON INT EN ,i ,|v

ou
I.E CHEF I)E 1/OPPOSlTiON

Le mot anglais ‘‘t ran s la t io n "v eu t  
dire traduction  ; si je tradu is  servi­
lement par t rans la tion , je commets 
un affreux anglicisme ; car si le m ot 
“ tran s la t ion"  est f rançais  dans le 
sens de faire passer une chose d ’un 
lieu à l 'autre, il n ’a  jam ais 
nmiime de " tra d u c t io n  ’.

Cela é tant posé, ou voit  facilement 
quels dangers court no tre  langue, 
dans un pays comme le nôtre, où 
presque quotidiennement! nous som­
mes appelés à faire usnue des doux 
idiomes, anglais  et f rançais . C'est 
à tel point q u ’on a pu dire avec r a i ­
son: "L'anglicisme, voila l’ennem i!’’ 
Eh! bien si c’est le g rand  ennemi, il 
faut le com battre  sans merci.

D'un au tre  côté, le lu tte  sera d'att-

L ’iion. M. Tel lier 
Taschereau

lait remarquer 
s est placé aitM.que

point de vue des in t r fs de Québec cl 
non pas au point de vue des intérêts 
des districts ruraux . Et quand on 
se place à ce dernier point de vue, 
l 'opinion des gens est unanime. La 
mesure de l 'honorable M. Casgrain a 
reçu les pro tes ta t ions  de tous les 
voents des districts ruraux et les

s.u''sl i !IVnos n us.
véril ahlcs expr xion . française .

Pourquoi ne nommerait -on pu.- un 
commission composée d ’Itjotnine 
compétents, à  qui incomber,-i

a bonne 
de nos lois

T E  I NE V TION.
UNION. M. COU IN 

"L 'hon . M. (îonin fait remarquer 
que seul son parlement fédéral est 
juge en la manière. Le juge St-Pier­
re a demandé au gouvernement la 
permission de résider à Montréal. On 
la lui a  refusé, il est heureux de 
voir la Chambre unanime. Il ne 
parle pas au nom du gouvernement 
mais en son nom personnel et c'est 
en ce sens qu ’il pa rtage  l'opinion de 
la Chambre sur ce sujet. La ques­
tion d ’ailleurs n ’est pas nouvelle et 
toutes les fois que de telles demandes 
o n t  été faites, toujours ou les a refu­
sées. Il est aussi à remarquer que ce 
sont toujours les juges qui o n t  fait! 
ces demandes et jam ais les contri­
buables ni les avocats. Les juges 
peuvent être de bonne foi mais pour Pl< . 
l’a van tage  des contribuables ils (loi- judiciaire, 
vent se plier au système que deman- ( Suite en L me page )
dont les contribuables, et don t  ils ne — ----
se plaignent pas. Que l ’on a it  be- ( I ) Comme au jourd ’hui ( N. de la 
soin d ’un nombre plus grand de •) ti­

ll me semble (pic ces quelques cita 
lions suffisent j ib n  dém ontrer qu'il 

a des am éliora tions  à faire; ce 
n ’est d 'a illeurs q u ’un faible exemple churn 
de la manière d o n t  on massacre, 

don x parler  frnn

En com m ençan t la publication de 
ce journal, nous nous sommes t tracé 
un program m e d an s  lequel nous a- 
vons pris l ’engagem ent formel de 
soutenir e t  faire respecter les droits 
de cette division chaque fois que l’oc­
casion s'en présenterait.

P o u r  obéir à  ce program m e, nous 
nous sentons a u jo u rd ’hui dans  la né­
cessité de dire quelques m ots  sur une 
question délicate qui nous intéresse 
au plus hau t degré e t qui, dans les 
derniers jours de la session du p a r­
lement provincial terminée le 20 mai, 
(1 9 1 2 ) ,  a  soulevé un d éba t  très u- 
t île et intéressant.

En vertu  de la  loi que nous t rou ­
vons consignée dans  nos s ta tu ts  et 
spécialement aux  articles des 8 . R.

les juges de la 
Co.ur Supérieure son t  nommés pour 
exercer leurs fonctions dans  certains 
districts qui leurs son t assignés e t 
DOIVENT R E S ID E R  
trictB pour lesquels ils son t  nommes. 
L’article 2319 p a r la n t  de la résiden­
ce des juges dit : ...... " q u a t r e  résident
dans la cité de Québec, un...dans les 
comtés de Gnspé de Bonn venture... 
un dans c.hacun des distr ic ts  sui­
vants  : ...Rimouski...

L 'a r t .  2 du clin. 138 des S.R. Ca­
nada  énonce ce qui suit : to u t  juge 
d ’une cour de com té ( d istrict d 'a ­
près l ’acte d 'in te rp ré ta t io n  ) dans 
toute Province du C anada , occupera 
sa charge...TANT QUE sa conduite 
sera bonne e t  
DANS LE COMTE FORMANT LE 
R E SSO R T  DE C E T T E  COUR. L’a r t

été y*y-
survei

rinn f lançai •
ci n en seraient pus moins bonnes 
efficaces ; la langue française

e de
a dans  nos lois, 

çais.•hambres ont bien agi en 
M. DUPUIS

a rejetant.
Feuillete7, si avez le cou­

le Qné-
civilc ; '

pays y gagnera it  énormément. 
Allons, un bon m ouvement !

HENRI DE TILLY

vous en
rage. 1rs S t a tu t s  Refondus < 
1er; lisez le code de procédureM. Dupuis,de Chat, auguay : Les avo­

ca ts  demeurent bien au milieu de la 
population  rurale, pourquoi les ju­
ges ne feraient-ils pas de même. 
Dupuis rapporte  ensuite l'opinion ex­
primée par  le Barreau su • ce sujet, Il 
y a un certain nombre de districts 
dans la  province de Québec qui n 'ont 
pas justice sur ce point. On t  inte ( 1 ) 
de revenir à l ’ancien système cl à 

olier la centralisation du pouvoir

VVV'vVVVv^VVVVVWVVWVV -/VV V-vVWWVvVVWVWWVWVvVV
L E T T  H E Ül  T E A  T EM.

A  ML F abbé Ivanhoë Carontan t  plus difficile, qu'il est au jou r­
d ’hui avéré que 1 a  n g  I i o i s m e 
exerce ses ravages parmi la classe 
dite instruite de notre na tiona li té  ; 
qu ’il s'est glissé dans le vocabulai­
re du savan t,  du journaliste, de l’a ­
vocat, du notaire et jusque dans nos 
lois !

Dq ce dernier cas, je no citerai 
qu un exemple. La commission char­
gée en I9US du refondre lu code m u­
nicipal a terminé son travail; ' Ile a 
fait un rapport accompagné d 'un pro­
jet du loi municipal. Ce projet semble 
avoir sur l’ancien code municipal de 
nombreux avantages. Il est certai­
nement mieux rédigé ; il est plus 
clair, plus concis ; cependant, il suf­
fit de le feuilleter pendant quelques 
instants, pour voir q u ’il fourmille 
d ’anglicismes.

Comme prouve de notre bonne foi 
citons en quelques uns :

FROM ISSOI RE. 
le BILLET A ORDRE 
l’KUR ;

ADMINISTRER LE SE R M E N T  !
F R E T E R  S ER-

Missionnaire colonisateur du I émiscammgue 
et de 1 Abitlihi.1\Q. 2315 et 2319,

Monsieur I abbé. s s reserves de très bonnes terres, ou 
.1 ai reçu p a r  l ’entremise du dim- •! est très ( a tain que des milliers de 

lu Golfe, les bru- familles peuvent s ’é tablir , vivre e t
suis encore cord rc vo-

Réd. ).dans  les dis- tcur du l*r< ><*T(‘S
/•liiuros que vous m avez envoyées ; prospi r<r.
aussi la carte de I Abitibi ; je vous ire (ouvre parce que vous cherchez et 
remercie du tout et vous en suis fort embauchez des colons parmi les fils 
obligé. de cu lt ivâ t 'l i ra  dans nos vieilles pn-

Asstirémenl, non seulement j ’ai ‘ misses, t ’es jeunes gens o n t  <1 
g rand  Ixisoin de renseignements sur plus <>ii moins de ceiimissnnces a 
votre œuvre, mais je vous avoue que jirrieolcs et il n ’est pas du t<ud. pro- 
jusqu’à présent il m a été à  peu près liable, au moins rien ne prouve jus- 
impossible de m en procurer d 'exacts. q u ’à présent que le sol de l’Abitibi 

Aussi, pour vous bien prouver que puisse se cultiver avec succès; la ré- 
a lumière sur la coloni.su-

W V W W V V v v ^ W W v V V V y V V V • Ht
VVW VVvVVVW vVW  W W  W W  k/VW yW b'W V s/W W  W W  SAA/V

C|,-t

i
<Regrets.—Désenchantement et enchantement. Ontario et la la­

inière.—Tunnel, madame. Notre découvreur. Rites et cor­
ridors.—Pétillants. Nippes génoises. — L-. s moine.;. 
terrésTichement.—La croix de bois. Lont-ee des doges :

L l  V W  W W W W  W W W W V W V V S * /1 .“./-A; .  V W Z ,'-M  W W  rV

Notice séjour en Franco s aciiève. rpie trois siècles et que nous troii- 
Dcmain nous quitterons Nice pour vous trop  vieilles de trois siècles,dans 
l ’Italie. Pour ma part ,  ce n ’est pas notre furie de progrès « I de confort, 
sans regret que je quitte  la  France, on t cependant été construites trois 
Il y  a t a n t  de choses à voir e t  ta n t  ou quatre  cents ans après 1 -s villes 
à admirer ! . ..Sans doute- et je ne le et’ les villages ordinaires •!" la bran
cache aucunement -j’ai été dése.nclmn- ce......  le ne me glorifie pas de <<* que
té plus d ’une fois ; mais cela se coin- je vais dire...... nous nous demandons
prend facilement. Le Canadien qui d 'abord  ‘‘si cela va payer’’, tandis 
visite la France avec l'intelligence et q u ’on semble s ’occupe - 
les yeux ouverts n 'est pas sans rc- moins du côté 
marquer la transform ation profonde question.
que les institu tions américaines ont E]J Ufi m o t .1 histoire se répète pour 
fait subir a notre m entalité n a g ir ie  noug (|u fjjs (j„j n quitté  depuis pin- 
française. Nous ne pensons plus si(i(n.g ann6eS toit paternel et qui, 
comme les F ra n ça is  ; nous n agissons ^ SQn ro{our f]e longs voyages, tm u-  
plus com m e eux. hn deux siècles, Vfl tout a  changé, ' que to u t  a

sommes devenus foncièrement vLci|lj ce n ’est phis I - foyer do
au sens largo du mot. r -vc.

T.li- « (■(•I t(• region p a n a i  les 
est au moins prénmtu-

jo desire
t ion de celle partie  île la province,j:i 
vous offre la discussion dans  le ; co­

il nme pour 
cull (valeurs, 
rée.au lieu 

AU l’OR-
BILLKTQU’IL  R E SID ER A lonncs île notre  journal.

Si j ’ai loi I de com battre  votre œ u­
vre, elle y gagnera  d ’être connue pa r 
la publicité; ce sera une r clame pour 
le bien du pays. l’Ahilibî,

Comme préliminaire, et polir ré ' iule. ,q p a r t a n t  dangereuse, 
pondre à lu lettre  qui m’a été trims- I -le vous assure d 'avance que jo dé­
mise en même temps que les brodai- me 11 o'iup'-i. Ainouez m o i ,  | ni
res, je vous assure que je sais depuis do v rit abb s raisons, n faire amende 
longtemps que l'Abitibi' est dans la honorable et à me ranger au nombre 
Province de Québec. Personne n e '  Ile vos très dévoué serviteurs, 
do i t  l 'ignorer a p ris  l’imbroglio Ha 
ron de l’Empire, Turgeon, Prévost 
(Jie. Mais le L abrador  aussi s • (rott-

Voilà pour aujourd 'hui.
(lirai, ht semaine prochaine, les a u ­

ra isons qui me font considérer 
ce moit\ entent île colonisai ion dans 

comme une omvrc nnt.i-so-

Jv vousOU

t res
1 du même ch api tire d it  : les tra i te ­
ments des juges de la  cour Supérieu­
re dans la Province de Québec seront 
comme il su it  : ...treize juges puînés 
de la dite Cour don t le domicile est  ̂
fixé dans les d istr ic ts  au tres  que B<>- 
nnventure e t Gaspé ou Saguenay : 
chacun §4,000—deux juges puînés de 
la dite Cour d o n t  le domicile est fixé 
dans les distr ic ts  de Bonavcnture et

au lieu de PA IR E 
AIENT ! du  peut bien adm inistrer  à

de bois vert ;quelqu’un 
mais lui adminislrer

v< ilecunet le serment, ja-
'mais, an grand minais i

P RENDU h 'COMMUNICATION 
0 UN DOCUMENT! 011 ! là! là! Si 
je dis: "je prendrai coiinnissunce d e c  
locuinent "un français  me compren­

dra ; si je dis : "je prendrai com­
munication di telle pièce’’, le même 
français  lèvera les épaules d ira  : 

Comprends pus’’ !
P E N A L IT E  : On dit : "si quel­

qu ’un omet de faire telle chose, il se­
ra  passible d 'une P E N A L IT E  de 
quaran te  p ias tres” . Anglicisme en­
core. Quand on veut parler d ’une 
condam nation  pécuniaire,c’est U m o t  
AMENDE qu'il faut employer.

VOTATION, pour désigner l’ensem­
ble des votes donnés ou à donner 
dans une élection, me semble être un 
au tre  anglicisme; dans ce cas, S C R U ­
TIN est le term e propre, 
v v w w w w w v v w z v w v v v w

ici beaucoup 
• 'pratique” d ’une .1 KAN D’ ARC.

VW-VSA-,VV-Z-T'/VWVN^v‘VvNA/V«/W

Oasis. Saint-Jeu. r
et

Gaspé, ou Saguenay , chacuniS3,50U.
Parm i les 13 juges ci-dessus men­

tionnés so t rouve  le juge de Rim ous­
ki. L a  loi est  donc parfaitem ent 
claire : t o u t  juge de la  cour Supé-

fonetions dans le

ve dans la province, et ce n'est pus 
une raison pour vouloir y  conduire 
des colons. — I O 1 —

Le comté de St-Tean vient d 
tre M. Brassard, c an d id a t  dv i 
t ère Collin, en élisant M arc 11 v 

l ’ bert , ancien député l ih T u l . m n ; 
n’is.l pas en grfice u4^rcs " .O

de p a r i 1 de colonisation dans le 
sens de c.ulttire du sol et non pas de 
commerce d • bois. En troisième lien, 
to u t  en louan t Mgr Lutulippe < 
chercher des colons pour son diocèse, 
exemple que je voudrais voir suivre
pur tous nos évoqués, je c o i s  pmi; ;s> )m ,g |j |Vnm x
voir f.tin» une restriction en ce qui 
regarde les connaissances même d 
évêque en m atière de sol èt coloniser.
L'exemple (
près de nous pour me donner raison, 

sors artistiques que recèlent les mu- | |  est de fuit connu et certain que la 
sées et dont on ne trouve l’équiva- : région Lab Ile, malgré to u t  ce qui a j  
lent nulle p a r t  ailleurs, to u t  cela été dit et fait, a u ra i t  dû être classée ] 
nous fait regretter de q u i t te r  le pays  pour les d six tiers 
de nos ancêtres.

nous
Américains, e >-
ITabitués comme nous sommes à l’i­
dée de liberté religieuse e t civile et à 
in jouissance de cette liberté; nous ne 

pas comprendre comment
où les ci-

neurc  exerce sus 
district qui lui est assigné et do it  ré­
sider dans ce district. NOUS POUR­
RIONS MEM E D IR E  QUE L E  J U ­
GE QUI N E  R E S ID E  PAS DANS 
SON D IST R IC T  C E S S E  D’E T R E  
JU G E  et n ’a  d ro i t  à  aucun tra i te ­
ment. LA R E S ID E N C E  E S T  UNE 
CONDITION S IN E  QU’A NON. De 
plus la commission n o m m a n t  un ju­
ge INDIQUE L E  D IST R IC T  où ce 
juge doit  exercer ses fonctions ctl son 
lieu de résidence dan s  ce district.

Or il est arrivé que certains juges, 
et parmi ces Messieurs nous regret­
tons de compter les Honorables ju­
ges de Gaspé et Rimouski, pour des 

inconnues et maigre 
nous venons de

ii
Mais si nous ne sommes plus Frnn- 

sentons toutefois 
France. Qui a

rra is ,  nous nous 
chez nous” en 

que chaque homme a deux patries : 
la sienne et puis la France ? Ce de­
va it  être un Canadien......E t  il ava it

et de ses amis.
Il y ava it  qua tre  candi la is  sur '

. un seul turn's, 
L’un d ’eux-, un "o 

a réussi à ob ten ir  '" ' 
la sienne et puis 

L’Evènement” .
Deux voix de moi>> -, et T rudeau  

trouvait  à S4-Jean  son... Chiencro

ditonsavons
puisse vivre dans un pays 
toyens ne peuvent donner à  leurs en­
fants l’instruction qu’il leur p la ît  ni 
prier Dieu sans se soumettre niu dé- 
cret du ministre. Un Canadien se Nc..:s sommes ici aux  sources de 
révolte à la pensée d ’une telle tyran- notre histoire, qui se confond pen- 
nic cependant que lu majeure partie  d a n t  un siècle et demi avec celle du 
des F ra n ça is  se van ten t d ’avoir in- vieux pays. T ou t nous y  rappelle 
venté la liberté, comme on découvre nos origines glorieuses : la langue est 
un sérum, d ’en jouir immensément et In même et la gan te la meine ; les 
de l ’avoir  donnée au  monde. j clochers de nos églises so n t  bâ tis  corn-

; me les leurs, les noms de baptême et 
L a  prospérité matérielle, de I’Amé- :,|> famille sont les mêmes; d ’aucuns

rique, le libre accès de tous à la ri- !y  retrouveraient leur cousinage ! .....
ehesse, alors que dans les pays ouro- ' 
péens elle n’est pratiquement 1 a p a ­
nage que de quelques classes sociales, 
l’absence de ces classes sociales elles- 
mêmes, on t également contribué à 
cette transform ation  de notre pensée.

| riel cependant, 
mé Trudeau, 
deux voix : 
autre, dit

'un
raison. unele Mgr Label le est to u t

S j c r t o l  4 i ,,ue: - o t :  i Notre numéro du 3 octobre
nisation, cette région a déjà commen­

ces lignes n ’ont pas la prétention cl son m ouvement Ile recul. 
d"ex|ÿ-imei> les impressions DES ('a- aussi bien sûr que seul lu commerce 
nadiens; elles reflètent lu pensée d ’UN du bois fait la prospérité,bien trom- 
Canadi'ii  ; elles ne sont pas "prises pense hélas ! de toute  cette r 'g io n  
dans les livres: "  elles o n t  été dictées qui ne compte pas qua tre  paroisses 
par un esprit et un cœiur sincères. essentiellement agricoles. Or nous

savons gré, néanmoins, à Mur La 
MENTON.—Nous saluons une der- belle de son immense zèle cl de son 

uière fois la France, d ‘ ce petit  pu- pa tr io tism e ardent. Il s ’est trompé, 
radis ensoleillé, ot nous entrons en 1- m ais  nous eu sommes tous là. 
talio p a r  Yintimille. ( V ingtim iglia  ). " E n  are lm m anum  est.”  *

Nous subissons encore une fois le 
supplice des douanes à la  frontière.

( Su ite  en 4ème page )

:

Par suite d ’un accident, il ne nous 
reste plus qu 'un  ou deux numéros du 

Progrès du Golfe”  du 3 oc to1, rn der 
nier. Ceux de nos 'abonnés qui a u ­
raient ce numéro en leur possession 
nous rendra ien t service on nous l’a p ­
p o rtan t .

Nous paierons bon prix pou r  cha ­
que exemplaire q u ’on nous fournira  
de ce numéro.

C’estraisons à nous 
la loi positive que 
citer, ont estimé et estiment bon de 

pas résider dans les districts qui 
leur ont été assignées.

Il y a quatre mois, l'honorable 
juge St-Pierre nommé pour le dis­
trict de Beauharnois demandait laKSstass

A un au tre  point de vue, quelle se­
r a i t  notre valeur littéraire  et scienti­
fique si nous ne venions pas puiser 
au jou rd ’hui comme autrefois à  la 
source qui coulent tou jours  abon­
dan te  du sol français  ? Méthodes, 
manuels, nous avons t o u t  importé et. 
nous inporterons longtemps encore, 
car c’est de l ’Orient et non d Ontario
que vient la  lumière......  ,

Ces divers motifs, la  beauté de la 
na tu re  et du soleil, les am as de trô­

ne

L 'in transigeance  sage du clergé estE t  si je suis contre vo tre  œuvre, 
c’est parce que nous avons encore ici une-digue aux violentes licences des 
même, en plein chez nous, d ’immen- m auvaises têtes.
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diirtes d’affaires
Avocate
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\  'T
r Banque NationaleI§? L O U IS  T A C H E , A V O C A T , ru e  S t-  

J e a n ,  R im o u sk i.fl !
k I» (Fondée en i860)1. "4 A S S E L 1N  &  A S S E L IN . 

C A T S .
i AVO-

V o isin s  de la  B an q u e  du 
C o m m erce .—R im o u sk i, P .Q .— I ,. N. 
A ssc lin , C .R .—R .E . A sse liu .L .L .I/!

. I . . $2,000,000.
$1 ,614,396.53

Nous acceptons des Depots de 
$1.00 et plus.

>
C a p i t a l  - -

R é se rv e  e t p ro fits  in d iv isEP,:

.

?
m .z z^

O . G A G N O N , S A S S E V I L L E  &  GA­
G N O N , A V O C A T S .—A venue de la  
C a th é d ra le , R iirio u sk i.— Téléphone 
102.—Is id o re  G ag n o n , L .L .B .—E I- 
zé a r  S assc v ille , L .L .L .—P . E m ile  
G ag n o n , L .L .L .

■

vV r r
a i

Ai;.v 1 ,v ?î'•. . I
h

. <
•- •• V ï  • ■• j H . E . N O E L , L .L .L ., A V OC AT, 

A M Q U I, P .Q .—S e ra  à  V A L -B R IL - 
L A N T  e t  à  S A Y A B E C  le je u d i de 
ch aq u e  sem aine.

L 'in té r ê t  qu i com p te  d u  jo u r  d u  d é p ô t e s t  p a y é  s u r  
la  b a la n c e  q u o tid ie n n e .

:.>: m k/
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Pour Tous Les Ages Nous accueillons les petits com ptes avec em pressem ent.
mm N. B E R N IE R , A V O C A T , Edifice 

de la  Cic d ’A ssu ran ce  “ R im o u sk i” , 
A V E N U E  D E  L A  C A T H E D R A ­
L E , R im o u sk i.

y V tft
N o u s  avons des c o rre sp o n d a n ts  p a r  le m onde  e n tie r

—ET NOS—

Mandats de voyage

L ’usage des toniques e s t un besoin de 
l’existence moderne, 
adolescence, âge m ur, vieillesse trouven t 
dans le

A ,. Tous les âges :
:• s ! sont payables au■y

I N o ta ir e sr>> •T pair par tous.
i-V -

V in S t -M ich el
X ' - « r* , !

Notre Bureau de PARIS1 1 lu  D E  G. B E L Z IL E , L .L .B ., NO­
T A IR E , E difice de la  Cic d ’A ssu- 
ra n c e  ‘‘R im o u sk i” , A v en u e  de la  
C a th é d ra le , R im o u sk i.

le régénéra teu r du sang  appauvri, le 
to n iq u e  du sy s tè m e  n e rv e u x  é p u isé .

11 n 'y  a  pas de m eilleur fortifian t.

« ■ *;?.•■ *arrgr. 14, R u e  A u b e r .

O ffre  des a v a n ta g e s  e x c e p tio n n e ls  au  com m erce  et au  
p u b l ic v o y a g e u r.

Les virem ents de fonds les collections les paiem ents les crédits 
com m erciaux et les placements' sont effectués en Euiope aux Etats- 
Unis et au Canada, AU PLU S BAS P R IX .

,1

i &■? c J .-E U D O R E  C O U T U R E , L . L . L . 
N O T A IR E  P U B L IC .— C o m m issa i­
re  de la  C o u r S u p é rieu re .—A venue 
de l ’E v êch é , R im o u sk i.—T el. N a ­
t io n a l  168.

Le Vin St-M ichel se prend à la dose d ’un 
verre à  vin avan t les repas e t  chaque 
fo is  que le b eso in  s ’en f a i t  s e n t i r .

■m'

■ 8 M L *3

?. as BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITÉEM
• £ SEULS AGENTS

520 RUE ST-PAUL, MONTRÉAL.
EASTERN DRUG CO., BOSTON, Mass.—Agents pour les Etats-Unis.

R . O . G ilb e r t  g é r a n t  de la  su c c u rs a le  de R im o u s k i . M édecins3 B!• v  ■ S S.
:

DR L .- J .  M O R E A U L T , ex -in terne  
île la  M a te rn ité  e t  de l ’H fltcl-D icu  
de Q uébec.—M E D E C IN - C H IR U R ­
G IE N .— B U R E A U  : A venue de la  
C a th é d ra le .

■rsSi * * * * * & * * * * * & *+**.+****:*. *v%M3WMüK*#X0k  fc,-fc*=k>>>.*>*«sas
manjinaw

SKC
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1 'S K S y F 'A B IE N  T H I B A U L T'

l
M a r c h a n d  T a i l l e u r  e t  d e  N o u v e a u té s  p o u r  H o m m e  

Toujours en stock ce qu ’il y n de plus à la mode en fa i t  de : ( 1  V
P E A U X , C A S Q U E T T E S, G A N T S , C R A V A T E S , O H A U  S U ­
RES, Eto., Eté.

DR Z . V E Z IN A , E x-é lève dos H ô ­
p ita u x  de P a r is .—S P E C IA L IT E  : 
M a lad ies  des yeux , 
g o rg e .—
B U R E A U  : 
rues S t-L a u rc n t  e t  S t a t i o n .—T E ­
L E P H O N E S  :
325-—‘‘B ellechasse 
H E U R E S  D E .B U R E A U  : 
i i .3 o h r s  A .M . e t  2hrs à  s h r s  P .M . 
L E  S O IR  : de 7 à  8 h rs  P .M .

ZIGZAGS oreilles, nez,

e
F ra s e r  ville, coin des

L'endroit où vous trouve» le plus bel assortiment de TWEEDS, 
SERGES, DRAPS, pour habillements et pardessus.

~C Ô W & Q A ~R Â ~biT~rg
S u ite  de la  1ère  page. K a m o u ra s k a

319 —
bre taillés à la m ain,do tou tes espèces 
e t de teintes différentes. IjOs curieux 
o n t com pté tren te  variétés des m ar­
bres les plus précieux, dans cette  'm o­
sa ïque  qui n ’a pas d ’égale quand  à 
la  perfection de son trav a il et la  r i ­
chesses des m atériaux  employés.

Le p a la is  ro y a l n ’est pas ta n t  re­
m arquab le  p a r  la  beau té  de son a r ­
chitecture que p a r  la  q u a n tité  de 
pein ture  célèbres q u ’il possède. A 
dire v ra i, c’est un édifice bien vu l­
gaire, m ais chacune des salles est un 
musée de peinture ou de sculpture. 
S ’é ta len t les uns sur les au tres dans 
to u te  la  richesse de leur coloris e t  la 
finesse de leur dessin, les Rubens et 
les Vinci, les Veronèze, les T in to re t 
e t les Jo rd a n s . Il y  a  en particu lier 
telle M adone entourée d ’anges d ispo­
sés do telle so rte  qu ’ils form ent a u ­
to u r  d ’elle comme un rayonnem ent 
de soleil. C ’est charm ant...

io lirs  àSupplice assez doux pourvu que vous 
ayez un “ tren te  sous" à glisser dans 
le creux de la  m ain du fonctionnaire. 
L ’on p o u rra it passer le P acto le  avec 
soi, grâce au tren te  sous".

Rien de bien notable ici. L ’Ita lie  
eue l ’on m ’a v a it  représentée comme 
essentiellement craseuse ne me fait 
pas m auvaise impression. T>es I t a ­
liens do la  gare parlen t frança is  
comme les Canayens d ’en bas de 
Québec......Polis, obséquieux.......

Nous p a rto n s  pour Gênes après le 
déjeuner.

La M éditerranée développe imm en­
sément à  nos pieds e t nu loin ses 
eaux bleu-ciel, qui lancent en ce m o­
m ent vers le soleil des gerbes de ra y ­
ons dorés. Au dessus de nos têtes,la  
chaîne de g ra n it  qui contient la  mer; 
des fleurs p a rto u t. ...

N ous en trons dans la série des tu n ­
nels qui ont fa it une nouvelle célébri­
té à la Corniche. Un de nos com pa­
gnons de voyage prend plaisir à les 
com pter. 11 s’en d o rt à ce jeu inno­
cent, quand il est arrivé au quatre- 
vingt-dix-neuvièm e......

De fait, nous voyageons p lu tô t 
sous que sur terre. Il fa lla it vaincre 
la  n a tu re  pour passer : on l 'a  va in ­
cue et on a  passé.

Mais que c’est assom an t ! Vous 
sortez d ’un tunnel : vous m ettez le 
nez à la fenêtre p o u r respirer un peu: 
vous entrez déjà dans un au tre . E t  
cela pendan t près do cinq heures ! 
L a fumée âcre des locom otives em­
p lit les w agons, barbouille les voy­
ageurs, en fa it des nègres ou to u t 
comme.

Q uand d ’occurenco nous revenons à 
la lumière, nous avons le spectacle de 
troupes de baigneurs qui prennent 
leurs éba ts  au  pied des rochers, et do 
petites villes b lo tties  au bord de l’eau 
qui se chauffent au soleil. C’est 
ainsi que nous saluons nu passage 
tio rd ig h e ra ,S an  Romo, S avone—où 
l ’on fa it du savon? rem arquera 
quelques années semble leur donner u- 
tissus—C’est dans cette dernière ville 
que Napoléon renferma un jou r lo 
Pape Pie V il, e t que l ’aigle se cassa 
les deux ailes.

Les siècles se so n t accumulés sur 
ces petites villes et leur o n t donné ni­
ne mine décrépite e t cagneuse ; mais 
l'industrie  qui s ’y développe depuis 
puelpues années semble lui donner li­
ne nouvelle verdeur.

Gènes est bien la plus in téressante  
e t la plus im p o rtan te  des nom breu­
ses villes qu i rem plissent la Ligurie. 
C’est aussi la  plus connue des Amé­
ricains, cor Gênes 
C hristophe Colom b.

Un beau m onum ent de m arbre 
blanc s ’élève a la  gloire du décou­
vreur, à la sortie  de la  gare du che­
min de fer ; e t la  ville conserve com­
me une relique nationale  la  m aison 
où il naqu it.

Le beau p o r t  de mer que celui de 
Gênes! S a  forme semi-circulaire, e t 
les caps escarpés qui le borden t ra p ­
pellent fortem ent no tre  Port-D aniel 
gaspésien ; m ais la  grandeur n ’est 
pas la  même......

Ici dorm ent su r leurs ancres dans 
la  plus p a rfa ite  sécurité des vais­
seaux venues de tout-os les parties du 
monde : du L evant et du Couchant

du Midi, ( etc. ) des nav ires de guer­
re et des navires m archands, d ’im ­
menses paquebots am éricains e t de 
légères bnluncelles espagnoles. Aussi, 
le commerce m aritim e y  est-il très 
considérable.

L a  ville s’échelonne en am p h ith éâ tre  
depuis le p o r t jusqu’au  som m et de la  
chaîne du litto ra l, de so rte  que les 
m aisons ne peuvent pas cacher la
ville...... D’en h a u t ou d 'en  bas on
vo it to u t.

E t quelle ville curieuse. 11 y  a le 
q u a rtie r  nouveau, comm e dans to u ­
tes ces villes anciennes, où  l ’on cons­
tru it bel e t bien, où l ’on ouvre de 
superbes avenues, fa isa n t presque 
toutes glorieusem ent allusion pur leur 
nom  à  l ’occupation des é ta ts  du P a ­
pe p a r  les voleurs ; m ais  la  ville a n ­
cienne ! Tas de m aisons jetées au 
h asa rd , entre lesquelles s ’ouvren t de 
jiotits passages d ’une dizaine de pieds 
do largeur q u ’on appelles des rues. 
Dans ces "co rrid o rs"  som bres où ré ­
gnent des odeurs perpétuelles de sa ­
laisons séculaires, où n ’a rriv en t ja ­
m ais les rayons du soleil et où ne 
peut pénétrer la m oindre véhicule, 
s ’écrasent les Génois qui v o n t à leurs 
affaires, la  foule des flâneurs, des g a ­
mins e t  des femmes en cheveux. On 
crie, on trépigne, les m ain s  clévves au  
niveau de la  tê te  gesticulent, s 'a g i­
te n t  comme les pensées pétillan tes 
des peuples du Sud.

Peuple bien in téressan t dans son 
ensemble. Hom m es jietdts, bruns, 
aux  yeux vifs e t à  la  physionim ie 
expressive ; femmes au x  yeux d ’un 
no ir de geai, se dé tach an t fortem ent 
su r un visage d ’un blanc laiteux et 
d ’une beauté to u te  classique do for­
mes. Si les hommes so n t vêtus so ­
brement, p a r  contre les femmes é ta ­
len t à profusion les soieries ch a to y ­
an tes de l ’I ta lie  e t  les plus récentes 
productions de la mode. Elles o n t 
lu n a tu re  hum aine..........

i
il RIMOUSKI, Que”Rue 8t-6erm aln,e

NOOfl
A K V h A TE U it-tihU M  E l  K E

y "%
G E O R G E S  O U IM E T ,
civil e t
T R E ,

In g cn ieu r- 
A R P E N T E U R -G E O M E -

Télépho-
T e l ep l i o ne  Na t i ona l Casier Postal, R iv ière-du -L oup .— 

ne K a m o u ra s k a .—R U E  D E  L 'E ­
G L IS E .—A rp e n ta g e s

C o r r e s p o n d a n c e  So l l ic i té e
* w w

e t b o rn a g e s  
su iv a n t la  loi, c a d a s tre s , p la n s  de 
p a ro isse , subd iv isions,Bureau de Collections e x p e r tise s . 
A Q U E  D U C S , c a n a l is a t io n  d ’é- 
g o u ts .—D éveloppem ent de po u v o irs  
d ’eau .
D ip lôm é de 
d e  M o n tré a l.

COLLECTIONS d e  B l l l c l s . d e  
C o m p t e s .  J u g e m e n t s ,  Loye r.

O  é v l a m a t t o n s  d e  t o u t e  n a -  
1 X  t u i c ,  d e  p a r t o u t ,  A d e s  

c o n d i t i o n *  fac ile s .

C o u r t i e r  d ' l m m c u b l c s

Isidore Asselin Siv,."i s propriétéil vendre ou a louer
R I M O U S K I .  Ecrivez mol.

D e m a n d e z  m e s  C o n d i t i o n s l ’E co le  P o ly tec h n iq u e

I s id o r e  As sk i. ix
Percepteur

CO I’RTIKK lVI.MMEVIll.KX.

H u i s s i e r sR o s a r io  R k h r l
II. C. S. Constable pour le 

Oint. Coll, de comptes.
L .-H E C T O R  C A R O N ,
C our S u p érieu re ,
T E C T IV E
to u t  c o m p te .—A ssu ra n c e s  : Feu 
Vie, P la te  G la s s , A cc iden ts.

H u iss ie r , 
R im o u sk i.—D E ­

P R IV E .—C ollec tion  de
Asselin & RéhelNous allons au cimetière fam eux,le 

C am po S a n to . Jo  crois bien q u ’il 
n ’y a  rien au m onde qui approche 
même de loin de cette création  d ’un 
nouveau genre. Les Génois o n t mis 
à con trib u tio n  pour honorer leurs 
m orts  les belles carrières de C arare. 
E t  l’ém ula tion  des artistes  a id a n t, 
des m onum ents d ’une très ra re  beau­
té  se so n t alignés sur les tom beaux, 
dans lus galeries réservées à  ce tte  fin. 
Les s ta tu e s  o n t pris tou tes les for­
mes e t to u te s  les expressions. Elles 
p leurent, elles sourient, elles son t a- 
bîmées dan s la  tristesse, ou tra n s fo r­
mées p a r  la  résignation  chrétienne, 
elk's supplient, elles triom phent, el­
les consolent.

Les a rtis te s  on t tellem ent bien tiré  
p a rti des propriétés spéciales du 
m arbre  qu ils ta illa ien t, que ce rta i­
nes draperies ressemblent à  s ’y  mé­
prendre a des voiles de soie froissée, 
a tra v e rs  lesquels se dessinent comme 
a trav ers  des tissus tran sp a ren ts  1 
formes harm onieuses du corps hu­
m ain. R ien de su rp renan t à  cela, si 
l ’on so souvient que l’I ta lie  est la 
m aîtresse des a r ts  e t que ces m onu­
m ents so n t presque tous signés des 
nom s les plus considérables de 1-. 
scu lp ture italienne.

to u te fo is , vein semble bien excessif- 
e t que je préfère, sur le tom beau d ’un 
chrétien qui retourne dans sa  pous- 
?u*°, 1 hum ble croix de bois noir, nu 
luxe eteincelnnt d une allégorie quel­
conque qui pleure m ais ne prie ni ne 
console......

AGENTS D’ASSURANCE I
S U R L A V I E C O N T R E  L E  F E U

La "Manufacturers Life Vu ion Society”, "La Protection"

Iiureau au 2c étage des luireaux de Asselin & Asselin, avocats. R O S A R IO  R E H E L , H u is s ie r  d e l à  
C our S u p érieu re  à  R im o u sk i.— 
C o n s ta b le  n o m m é p o u r  le d is t r ic t .  
S ’occupe de co llec tio n  de 
te s .—R e p ré s e n ta n t  de la  
f a c tu re rs ’’, A ssu ran ce  s u r  la  v ie .— 
A ssu ran c es  c o n tre  le feu .—R U E  S. 
J E A N  B A P T IS T E .—Tel. 
n a l 95.—B o îte  p o s ta le  83.

A  V E N D R E  Propriété à Vendre coinp-
M im u -

I

Près du moulin PRICE.
L ne m agnifique tnaieon à tro is  ê ta  

gpe avec m agasin, 
l 'ex térieu r ei à l’in té rieu r, 
cham bre de bain, lumiè

N atio -tres  bien finie à 
A cqueduc 

re électrique. 
B âtisse actuellem ent occupée par 

Jo s . St L aubkxt, m archand. 
C onditions de vente faciles, 

S 'adresser à

La p roprié té  de Em ile Banville,
’ | com prenan t un te rra in  de 90x90 

maison à deux ét
avec

A ssurancesto it français, 8 
I la n g a r

a i»es
appartem en ts, très bien finie, 
à deux étages. C uisine annexe. 
(C onditions de paiem ent faciles) 

Bour plus am ples inf- rm it uns
F . J .  C O U T U R E , c o m p ta b le  e t 
a g e n t d ’a s su ra n c e  co n tre  le  feu .—

J Agence des Ci es d ’A ssu ran c e  Ca- 
: nad icnnes su iv a n te s  c o n tre  l ’inccn- 
' (lie :

J O S E P H  L E PA U  E S’adresser à
E n trep ren e u r de Punq  es F unèbr 

"JG 3ms.
- s , Isidore Asselin

R IM O U S K I. Bim ouski. L a  Cic M o iitréa l-C a  n a d a ” .—“ L a  
—  P ro v in c ia le ’’.—“ L a  P ro te c t io n ’’, 

i * au x  les p lus b a s .—P o u r  a u tre s  
j ren se ig n em en ts  s ’a d re sse r  à  F . J .  
C o u tu re , A venue de l 'E v é c h é , R i­
m ouski.

os
Nous avons toujours en magasin un grand assor­

timent de Plumes Fontaines “ Watermans ”, 
Encres, Musilage, etc.

Imprimerie S. Vachon, Rim.

-- I O I —
Voulez-vous voir les nippes dcs'Gc- 

nois, après le chic de leurs soieries ? 
Levez la  tète.

Des cordes o n t été tendues d ’une 
m aison à l 'au tre  au dessu s do cos
rues minuscules e t les m énagères y 
m e tte n t sécher les co tillons blancs e t 
noirs,les cu lo ttes rapiécées e t les to r ­
chons de famille. C ’est dégoû tan t. 
Pour une fois au m oins, le sens a r ­
tistique des Génois est en défaut...

11 ne l ’est pas dans leurs églises, 
véritab les merveilles de pointure et 
do sculpture qui dépassen t en splen­
deur to u t ce qu ’on peut im aginer. 
L ’A nunziata  est jxiut-vtro la plus 
célèbre p a r  ses peintures, l ’Im m actiln- 
t a  , p a r  ses m osaïques, la  ca théd ra ­
le p a r  son portique. Disons en p as­
sa n t que c’est à  la cathédra le  que 
so n t conservés on grande vénération 
les restes m ortels do S t-J e a n  B aptis­
te, p a tro n  de no tre  peuple. Chapeau 
bas devan t le p a tro n  !

11 ne fa u t pas m anquer de v i­
s ite r la  très curieuse église do 
St-A m broise e t  le palais ro y a l de Gê­
nes. Ce son t des m oines dit-on qui 
o n t décoré l’intérieur do S t-A m broi­
se au  13c siècle. T o u t m oines qu’ils 
é ta ien t,—et peut-être parce q u ’ils é- 
ta ie n t m oines—ils n o t  pas fais a 
m oitié leur besogne. Le temple, du 
parquet h l ’extrém ité des flèches,est 
recouvert de pe tits  m orceaux de m ar-

Chirurgien-Dentiste

DR L .-T . L A V O IE , ch iru rg ien -d en ­
tis te , D ip lôm é (le l 'E c o le  D en ta ire  
de M o n tré a l.—
B U R E A U  A S T E -F L A V IE  S T A ­
T IO N  : 
lundi,
que s e m a in e .—H e u re s  : 
a .m . à  5 h rs . p .m .
B U R E A U  A R IM O U S K I : E d ifice  

op tic ien , le s jeudi, 
vendred i, e t  sam ed i de ch aq u e  se­
m aine .— H eu res  :
5hr.s p .m .

Peinture Noire M aison  C lov is P o ir ie r , les 
m a rd i ,  e t, m e rc re d i de cha-

dc glirsT out cela est bien m acabre, 
sons p a r  une note m oins som bre. N o­
tre  guide à  trav ers  la ville nous ra . 
to n te  I histo ire de Gênes, de ses fac- 
■lons, de scs doges, e t de beaucoup 

(i au tres choses. Un voyngeurde n o ­
tre  com pagnie pour qui le m o t doge 
n est pas fam ilier ne sa it  au juste, 
J im agine, ce que veut dire notlro ci­
cerone e t  se fa it une idée à  lui...A  
to u rn a n t du cllcmin,

Finis- A COUVERTURE

Garantie à l’Epreuve du Feu
(ROAF COATING CEMENT)

L. P . M a rtinest la p a trie  de

de glirs a .  m . à

N o u s  a v o n s  u n e  g ra n d e  q u a n t i té  de p o rte s  de 
c h a m b re s  à v en d re U u e i l e t  & L e v e u q u ep o u r  S 1.75 non  

p e in tu ré e . 6'/2 x  2%  e t 6 p.
S pes x 2 p. 8 pcs.— P e in tu ré e ,  30c. en p lu s .

un
David O uellet Pierre Leveeqaecomme nous re­

venons du Cam po S an to , voilà  que 
nous som m es en face de doux gendar­
mes ita liens p o r ta n t  l ’h a b it  classi­
ques d un Pandore qui ge respecte. 
Un t r a i t  do lumière traverse l’esprit 
du voyageur : "Sont-ce là  des do ­
ges, dem ande-t-il solennellement ?... 
11 no s a it  pas encore e t ne sa u ra  ja ­
m ais pourquo i ceux qui Vont en ten­
du so n t p a rtis  d 'un  si g rand  éclat de 
rire...

A R C H IT E C T E S
500,000 pieds de bois franc pour plancher, valant 

$3.00 à $4.50 le 100 pieds.
P Q A A A A 1 C

I

BUREAUX :
r u  p  T p o  n  —- O ’ i r - L e r

— A VENDRE PAR —

La tic, Industrielle de Rimouski DEPOT DU “ PROGRES’
Le " P ro g rè s  du G olfe" est en 

vente à  l’Im prim erie e t au  m a­
gasin de M. E . Lauzier, avenue 
de la C athédrale . Deux sous 
l ’exem plaire.

G. A. M aro is , G é ran t.



LE PROGRES DU GOLFE

Hotelier gu éri de l’habi- UN BEAUJHVIDENDE 
tu d e  de boire

RÉSUME DES REGLEMENTS I 
CONCERNANT LES TERRES 1 

DU NORD-OUEST CA­
NADIEN

f

< X _ P O U R  
TOUT VOYAGE
P A R  M E RL a  C ie de M u siq u e V ictoria

R I M O U S K I ,  Q u e .

Les actionnaires du Parc Lévis 
reçoivent 50% de dividende. T o u t #  p e r s o n n e  s e  t r o u v a n t  l e  s e u l  o c e  

d ' u n e  f a m i l l e ,  ou  t o u t  i n d i v i d u  m l l o d e p l n s  
d e  18 a n s ,  p o u r r a  p r e n d r e  c o m m e  h o m e s  ton il 
mm q u a r t  d o  s e c t i o n — d e  t e r r e  d e  l ' K t a t  d i s p o ­
n ib l e  a u  M a n i t o b a , à  l a  S a s k a t c h e w a n  ou d a m  
l ' A l b e r t a .  L e  p o s t u l a n t  d e v r a  s e  p r é s e n t e r  A 
l ' a g e n c e  ou  à  l a  a n u s - a g e n t  ' d e s  t e r r e s  d u  D o ­
m i n i o n  p o u r  le d i s t r i c t .  L ' e n t r é e  p t r  p r o c u ­
r a t i o n  p o u r r a  ê t r e  f a i t e  & u ’i m p o r t e  q u e l l e  
a g e n c e  à  c e r t a i n e s  c o n d i t i o n s ,  p a r  l e  p è r e ,  b* 
m è r e ,  le Cia, l a  fille, le f r è r e  e u  l a  s œ u r  d u  f u ­
t u r  c o l o n .

D ev o ir s— U n  s é j o u r  d e  s ix  mois  s u r  le ic i 
r a i l  e t  l a  m i s e  e n  c u l t u r e  d ' i o e l u i  c h a q u e  j e  
a é e  a u  c o u r s  d e  tro is  am i.  Um c o lo n  p e u t  d e m e u ­
r e r  à  n e u f  m i l l e s  d e  son  h o m e s t e a d ,  s v r  u n e  
f e r m e  i ’a u  «n oms *V a e r e s ,  p o s s é d é e  u n iq u e  
m e n t  e t  e e e m p é e  p a r  l u i  ou  p a r  so u  p è r e ,  
m è r e ,  so n  f i l s , s a  f il le ,  son f r è r e  ou  s a  s no* r.

Dama c e r t a i n s  d i s t r i c t s , u u  co lon  d o n t  le s  a f ­
f a i r e s  v o n t  b i e n ,  a u r a  l a  p r é e r a  ion  s u r  uu  
q u a r t  de  s e c t i o n  1 0  t r o u v a n t  à  cô té  do  son  h o ­
m e s t e a d .  P r i x  : $3.fi# l ' â c r e .
D e v r a  r é s i d e r  s ix  mois  c h a q u e  a n n é e  au  
t a s  s i x  a n s  à  p a r t i r  d e  l a  d a t e  do  !'<# 
h o m e s t e a d —-y c o m p r i s  l e  t e m p s  
o b t e n i r  l a  p a t e n t e  d u  h o u io s t*  
c r o q u a n t e  a e r e s  on  s u s .

U n  e e l e n  q u i  a u r a i t  fo r f a i t  ses  d r o i t s  do ou 
Ion e t  n e  p o u v a n t  o b t e n i r  s a  p r é e m p t i o n , p o u r  
r a  a c h e t e r  u n  h o m e s t e a d  d a n s  c e r t a i n s  d is  
t r i o t s .  P r i x  $X.OO l ’ac r e .

D e v o i r s  :— R é s i d e r  s ix  m o is  d a n s  o l m c u i  
d es  t r o i s  a n s ,  c u l t i v e r  60 a c r e s  e t  b â t i r  uno  
m a i s o n  v a l a n t  $ 3 6 6 .

r i N S T l T n T r lAT?>iiS l,e nvi?r!' .(k'ln ,is  |S  nils e t  u n e  ru in e  physique .  I l  est  a llé  il
L I M I T E E O Uecee

P A R  T E R R E
CONSULTEZ-NOUS

F a i t  le  C o m m e r c e  d e ^ . L e s  d i r e c t e u r s  d u  P u r e  L sv is ,  M e s ­
s i e u r s  P a r a d i s  & d e  B illy ,  o n t  f u i t  p lu s  
q u o  p r o m e t t r e .  I l s  o n t  p a y é  à  l e u r s  
a c t i o n n a i r e s  p o u r  la  p r e m i è r e  a n n é e  fi­
n i s s a n t  le 6 n o v e m b r e  1 9 1 3 ,  f>0% d e  
d i v id e n d e  p a r  c h è q u e s  t i r é s  s u r  la  b a n ­
q u e  d e  M o n t r é a l ,  S u c c u r s a l e  S t  K o ch ,  
ÿ u é b e c .

C eci  d é m o n t r e  u n e  fo is  d o  p lu s  la  
q u a l i t é  e t  l a  v a l e u r  d e  u o s  lots .

P l a c e z  vos é c o n o m ie s  n o n  p a s  s u r  u n  
p r o s p e c t  m a i s  s u r  n o t r e  p r o p r i é t é  e t  
v o u s  f e re z  v o u s -m ê m e  d u  50%  a u  m oins .

J .  G. F R E N E T T E  G é r a n t ,
3 6  r u e  D a l l io u s ie ,  -

H  W  > 1 1 1 1 1  > M  1 1

P I A N O S ,  H A R M O N I U M S  de Salon, 

H A R M O N IU M S  d'Eglise, M A C H IN E S  à 

E C R IR E , M A C H IN E S  P A R L A N T E S  c  

A C C E S S O IR E S

e s s s s s & s s & s s & a * — —  2 0  2 —

Nous vous donnerons avec plai­
sir des conseils et rensei­

gnements précis. 
Brochures illustrées, horaires, lis­

tes de départs, taux, etc., 
envoyés sur demande.

Tous c a s  ou tou te s  ques t ions  s t r ic tement  confidentiel les .NM

T h e  GATLIN INSTITUTE Co. L t d .
M O N T R E A L ,  Q ue .893  R u e  S t e - C a t h e r i n e  O u e s tr!*NQ VICTORIA (Coin rue  S t-Marc)

Les InstitutricesF a b r iq u é  p a r  d e s  o u v r ie r s  ex p e r ts ,  
cho ix  d e s  m e i l le u r s  m a té -  

im p o r té s  d ’A l l e m a g n e ,  de

UtCOUPEZ CE COUPON ET ENVOYEZ-VE PAR LA POSTE AUJOURD'HUI
P o u ro b t i e n d r o n t  u n  p r ix  d e  fa ­

v e u r  spéc ia l .  Q u e  celles 
q u i  d é s i r e n t  a v o ir  des 
s a i g n e m e n t s  s u r  ce t te  offre 
s e m p r e s s e n t  de  v e n ir  n o u s  
voir ou d e  n o u s  écr i re  
sp éc if ian t  I ’A r t i c l x  d o n t  
elles o n t  b osom .

i'(‘iis« i«'iH,iiii,h i n g f n r r n u x ,  h i l 
, h 'ndi  1 s 

îl Côt m
(G rut* O a lh u u s i f ,  nu  CliA 

tonu  F r o n t e n a c  ou à  In ( j u r e  «lu P a l m s  
Q u é b ec .

avec  un 
r iau x
F ra n c e  et d e s  E t a t s - U n i s  a  d é jà  
d o n n é  ses p re u v es

I r i s ,  m o l l i r  (1r sQ U E B E C . C l lh l lK Î S ,  r
s r r  a .*tü r u e  S i  J  n u i ,  a n g le  de  
du  P a la i s ,

l>« Tiiire : —
T H  K G A T L IN  I N S T I T U T E  Co. I,t d .,

893 rue  S te-Catlierine  Ouest,  Montréal.

\  eu il lez 111 en v o y er  u n e  brocliureUe et des rense ignem en ts  su r  votre  t ra i ­
tem en t  de  3 | jo u rs  co n tre  l ’h a b i tu d e  des liq

ren- 1>
du

ON DEMANDE U poli! 
f l  c u l t i v e rd'Excellence sous tous les rapports.

en
ucurs. G .  .1 P.  M O U E  K 

de c h e m in s  (le fer
U n e  j e u n e  fi lle  p o u r  la  c o u t u r e  : col­

le a y a n t  d e  l ’e x p é r i e n c e  d a n s  lu c o u t u ­
re  a u ra  p ré fé ré e .  S ’a d r e s s e r  à  

M .  A C H I L L E  B E L Z I L E  
M a r c h a n d  t a i l l e u r ,

Il a  été a d o p té  p a r  n o s  g r a n d e s  i n s t i tu ­
t ions  e n s e ig n a n te s .  I l  a  s a  p lac e  to u te  
m a rq u é e  d a n s  v o t r e  sa lon .  C ’e s t  u n  
H 1JO U  A R T I S T I Q U E .

A g e n c e  g é n é ra le  
e t  p a q u e b o ts .

N o u s  r e p ré s e n to n s  
t r a n s a t l a n t i q u e s .  Ou à

Avez-vous besoin
d un Sen P ia n o , d 'un  H arm on ium . 
ou d un in s tru m e n t de m usique quel- nF 
conque, d une bonne m ach ine  à  6cri- ^  
re ou d une bon n e  m achine pa rlan te

Venez nous  voir ou écrivez
No«i «om e ts  désireux d ' to l r t r  «■ 
relation d'affaires avec

t o u t e s  U'H I I g t t v b

H im o u sk i .
W. W. (JOKY.

S o u e - m i u i a i r o  d e  l ' I n t é  n e  u
E .  J .  H E B E R T ,
1er  A sh, A g e n t  G é n é r a l  
l ' é p i .  de»  V o y a g eu r» ,  

W i n d s o r .  M O N T  It K A I,

NOTRE PIANO

U n e  f o r t u n e  p o u r  v o u s  
M E S  A M I S

■;VICTORIA” A utom atique rsa14 •nous

N'A PAS D'EGAL •%vous.

Agence de Voyages
sous  la  d i r e c t io n  de

J o h n  M c  W  i l l i a m s
G É R A N T .

P O I N T E  A U  P E R E ,
Co. R i in o u sk i .

e
C h o ix  v a r i é  de  

M u s i q u e  e n  f e u i l l e s ,  M u s iq u e  
c l a s s iq u e ,  .M é th o d e s  d e  p ia n o  
e t  R e c o r d s  d e  P h o n o g r a p h e  

" E d i s o n ” .

Nous vendons également des pianos 
d'autres marques et de diffé­

rents prix.

P r ô q i i i t t o ï

A vis PublicT o u te s  p s r s o n n c s  a y a n t  d e s  v ieu x  
t i m b r e s  n'A q u ’à  m e  les e n v o y e r  p a r  
m a l le ,  déco llés ,  re l ié s  e n  p a q u e t s  s u r  
le sq u e ls  o n  d e v r a  m a r q u e r  lo n o m b r e  
c o n t e n u  d a n s  c h a q u e  p a q u e t .  E n  r e ­
t o u r  j ’e n v e r r a i  u n e  jo l ie  p r i m e ;  j o ig m  z. 
à  v o t r e  e n v o i  la  so m m e  n é c e s sa i r e  à 
l ’e x p é d i t i o n  p o s t a le  d e  la  p r i m o  : 2 c ts  
p o u r  100 à  1000  t i m b r e s . — l e t s  p o u r  
100 0  à  1 0 0 0 0 .— Si q u e l q u ’u n  m ’a v a i t  
d é jà  e n v o y é  d e s  t i m b r e s  « ans  r e c e v o i r  
do  p r im e ,  q u ’o n  m on  a v e r t i s s e  e n  m  on 
v o y a n t  u n  t i m b r e  p e u r  la  r é p o n s e .

L e s  p r i m e s  q u e  j e  d o n n e  s o n t  m a ­
g n i f iq u e s .— J e  r e c e v r a i  d e s  t im b r e s  
j u s q u 'e n  j u i l l e t  1914.

A d r e s s e z  t o u j o u r s  à  B O I T E  P O S ­
T A L E  250 ,  R I  M O U S E  I, P .Q .

K - d le d o n n é  q u e  la  
R a i l w a y  Co. 

de  la l ’ro- 
pi oeil < i ne  ses

pi • s e n t
“ M a g d a l i  n I t i v i r  Vali y 
s 'ad i  l'Nseï a à  la I .eg is ln t  tu e 
v in e e  d e  ( Ju è b ec  a  sa  
siiiii e t  d e in a n d i  ra  u n e  
m a n d e r  s a  e l i a r t e  
c o n s t  i u c t  ion d e  
C o in m en eer  en

p a r

Conditions de paiem ent faciles, si on le desire.

it N o u s  s o l l i c i t o n s  v o t r e  v i s i t e  :: loi i.l in d ’ilR ép i  é s e n t a n t  les l ignes

ht e t  d a ii t o r i so r  la
la d i t e  voie  fi l vée, à  

l’a n n e e

T r a n s a t l a n t  îq u es  
A L L A N ,  W H I T E  S T A R ,  

D O M I N I O N ,
C A N A D I A N  N O R T H E R N ,  
C A N A D I E N .  P A C I F I Q U E  

C O  M P  A O N !  E G  E N E R A I .  K T R  A N - 
S A T L A N T I Q V E ,  

C U N A R I ) ,  D O N  A I .D S O N ,  
C A N A D A  L I N E ,  A U S T R O  

A M  E R  I C A  N ,  e t  a u t r e s ,

km Se la Cathédrale
A so irs

Seles ds Musique
Bâtisse du 

T héâtre  Canadien

Le G érant à Rimouski A rthur Cham berland.

4:
X- i u i r>r  s p o u r  la

t r i  m in v r  eu  HU S, et p o u r  n u l  tvs  f ins.  
Q u é b e c

{»•

!k?
F E R U  V S  M V R I ' l l  Y

P r o c u r e u r  d e  la n  < |ucm i teW •) 7 :il- Ir -

T ASL - J lJ' i  — - Publie N oticet e K i nywii' ♦  4  4 -♦  ♦ ♦- - W t J i V  - B i l l e t s  p o u r  t o u t e s  les p a r t i e s  du  
m o n d e .

L e  p a t r o n » g o  du  p u b l ie  v o y a g e u r ,  
r e s p e c t u e u s e m e n t  so l l ic i té .

R e n s e i g n e m e n t s  f o u r n i s  s u r  d e m a n d e

/A>^r.
P u b l i c  not ice is h e r e b y  gi \ vu by  i ho  

M tigdalen  l l i v e r  V a l le y  R a i l w a y  I !om 
p a n y  t liât it a p p ly  at. t lie n e x t  S ess io n  
ot I lie l e g i s l a tu r e  o f  t lie P r o v i n c e  of 
Q u e b e c  fo r  a u  A c t  a m e n d  in g  it (.-hat* 
1e r  a n d  nu t  lm r iz in g  t be  c o n s t  .m e t  it n 
o f  t h e  s a id  R a i lw a y  b< g i n n in g  in t lie

in t lie

Poudré To n i q u e  e t  En g r a i s s i v eS pécialité
E P I C E R I E S  d e  p r e m i e r  c h o ix ,  B o n b o n s  de  t o u t e s  les q u a l i t é s ,  

P o m m e s  et O r a n g e s ,  L é g u m e s  de  t o u t e s  so r te s ,
R a i s i n ,  M é la n g e s ,  B iscu its ,  E t c .

M a r c h a n d i s e s  S è c h es ,  E to i l e s  a  r u b i s ,  à  c o s tu m e s ,  a c h e t é e s  des 
m e i l l e u r e s  m a iso n s .  F e r r o n n e r i e ,  C h a u s s u r e s ,  E tc .

------ C O  N  D I T I O N

DU D R. Z .  DU FR ES N E , M . V .
?*■ ■

Recommandé par le Ministre de l'Agriculture J o h n  M c W i l l i a m s
P O I N T E  A U  F E R F .

Téléphone N ationale

C O N T R A T  D E  L A  M A L L E y O il* 1915  a n d  to  bc coin 
y e a r  1918, a n d  fo r  ot l ie r  pu t  } t 
Q u e b e c ,  O c t o b e r  2 1st.  19 RI

p u t  ‘ d

M a r c h a n d  
—G énéra l— 

.H ue S t - G e r m a i n ,  E i m o u s k i .
J. A. G-ARNE AU, D e s  F o u r n is s io n s  c a c h e t é e s ,  a d r e s s é e s  a u  M i ­

n i s t r e  d e s  P o s t e s ,  s e r o n t  r e ç u e s  à  O t t a w a  j u s ­
q u ’à  m i d i ,  v e n d r e d i  IV D é c e m b r e  1013,  p o u r  le 
t r a n s p o r t  d e s  m a l l e s  d e  S a  M a j e s t é ,  e u  v e r t u  
l ' u n  c o n t r a t  p r o j e t é ,  p o u r  q u a t r e  a n n é e s  t) 

fois p u r  r o m a i n e s ,  a l l e r  e t  r e t o u r ,  e n t r e  S t  Lé - 
a n d r o  e t  l a  S t a t i o n  d u  C a n a d a  a n d  t i u l f  T e r ­
m i n a l . —  A c o m m e n c e r  a u  b o n  } l a i s i r  d u  M i ­
n i s t r e  d e s  P o s t e s .
Dos a v i s  i m p r i m é s  c o n t e n a n t  de*  r e n s e i g n e ­
m e n t s  p l u s  d é t a i l l é s  a u  s u j e t  d e s  c o n d i t i o n s  
lu  c o n t r a t  p r o j e t é  p e u v e n t  ê t r e  v u s  a u x  B u ­

r e a u x  d e  P o s t e  d o  S t - L K A N  Dit  K e t  S t  II L H  IC  
S T A T I O N
•les p o s t e s  oh  l ’o n  p o u r r a  se p r o c u r e r  d e s  f o r ­
m u l e s  d e  s o u m i s s i o n s .
B u r t  a u x  d e  l ' i n s p e c t e u r  d es  p o s t e s ,  Q u é b e c ,  7 
n o '  o i a b r o ,  1913.

)SC8.

Quinquinol a été diplômé aux Expositions de 
Trois-Rivières, Sherbrooke et Ottawa. 

Se vend en boîtes île ferblanc :\ l ’épreuve de l ’hum idité et de la vermine.
P r i x :  50c. l a  g r a n d e  b o ite .

A c h e t e z  c h e z  v o t r e  m a r c h a n d  u n e  b o i t e  d e  Q U I N Q U I N O L :  
s i  e l l e  n e  v o u s  d o n n e  p a s  s a t i s f a c t i o n ,  r e t o u r n e z - l u i  l a  b o î t e  
v i d e  e t  i l  v o u s  r e m e t t r a  v o t r e  a r g e n t ..............................................................

Q U IN Q U IN O L  S T O C K  F O O D  C O M P A N Y .  K c f j i s t c r c d ,  M o n t r e a l ,  C a n a d a .
es t  en ven te  chez  le principal m archand  
d a n s  cluupic place et spéc ia lem ent  chez :

F E R G U S  M l  I l l ’ ll Y

ï  N O U V E A U  p

I M A G A S I N  I

A t t u m i  y fu r  M a g d a le n
R i v e r  V n l lev  R a i l w a y  ( 'ci:~ 3 & !

■ H 4 4 - M 4 - H - W 4 4 - H H - I - W - W * I '

A vis PublicL'HOMME QUI GRELOTTE»

L i A  vis et t, pn r p r é s e n t e s  d o n n é  
(iti’ulie  i is se m b lé e  général*- ib-s ; ei ion 
n a i iv s  «le I» J»'( )M 1’AC ! N I K I • A - X U

lesQUINQUINOL n u  b u r e a u x  d e  l ' i n t p o o t e u retNe mi11mil goûter le cliarnie de la bise ivitomalc 
eiianlée par les poètes.h é

M
BEI.LA V A N C E  & CIE

J. A. B c r u b é ........... S t-Fabien
II. Desbiens.. . .St-Lvon-le-G.
Z. H a r v e y .................. St Moïse
Ed. H u d o n .................S t-Donat
Léon Hudon . . .  . St-Valérien 
Ad. Leblanc
Phil. Levesque.. .S te Florence

.........RI M O U S K I.
!.. M. Langlois..St-Octavede M.
Louis Ouellette..........St-Anaclet
Léon Pelletier........... Ste-Angèle
Ars. P in e a u l t .........Ste Blandine
Laur. Rousseau 
J. A. S t-P ierre . .Grands Méchins 
j. E. Levesque

R A N C I- , b ’I N i  'K N  M  BC O N T R E'X-A t= = 3  QU'IL SONGE DONC AUX s . N o u s  i n v i t o n s  l iieu r e s p r c t u  
miHi'iin iii li s Un no s à  a s s i s t e r  à 
n o t r e  E X P O S I T I O N  d es  m o d es  
d ’a u t o m n e ,  J E U D I  18 sepLem 
b re ,  e t  les  j o u r s  s u iv a n t s .

N o t r e  c h o ix  e s t  de»  p lu s  ex 
c lu s i f s  d a n s  les m odes ,  les é to i le s  
à  r o b e  e t  à  m a n t e a u x  d e  d a in e  
q u e  n o u s  v e n d o n s  à  t r è s  bas  
p r ix .

I )K  I I I ,M o l  S K I , a u r a  l ieu,  a u  lui 
t e n u  (le la  C o m p a g n i e  en 
S t  C e r in a i i i  d e  R in n m s k i ,  le G Dé 
ce m lire  p r o c h a i n , ( 1 9 1 3 ) ,  à  in m e s  P. 
M , a u x  lins  d e  s o u m e t t r e  u n  lèg le -  
m e n t  r é d u i s a n t  le n o m b r e  d e s  1 t i rée  
l e u r s  de  c e t t e  C o m p a g n i e  à s ix ,  et, 
t r n m d g n e r  t o u t e s  a u t r e s  a f f a i r e s  d u  
r e s s o r t  d e  te l le  a s s e m b lé e .

R im o u s k i  7 n o v e m b r e  1913.

S . T o n n e r  ( J roen ,
I n e p t c t e u r  lier l ’oM ei

E R M U O E S
9% la vi I lu fin

IS Ë I O s
f - H I H - H ’H ’H H + H H - l l - fle Heurs c l  d e  f ru i t s .d e  c h a le u r ,p a y

Sandy- Bay P r o v i n c e  d e  Q u e b e c  D a i n e  M a r ie  
D i s t r i c t  d e  R i m o u s k i - S o p h ie  G a g n é ,  

é p o u se  sé p a ré e  
do b ie n s  de

P o u r  t a u x ,  l i s te s  d e  d é p a r t s ,  e tc .  
— s ’a d r e s s e r  c h e z —

St Gabriel
C o u r  do  C i r c u i tSt-Marcellm

H O N E  &  R IV E T N o .  1437  
J e a n  B a p t i s t e  D ’A n j o u ,  A g e n t  des  
T e r r e s  d e  la C o u r o n n e , e t  J e a n  B n p t ia  
t e  E m i l e  D ’a n j o u , m a r c h a n d , t o u s  t ro is  
do  l a  p a ro is s e  d e  S  t e -L u ce ,  d i s t r i c t  de  
R in o u s k i ,  l a  d i t e  d a m e  M a r i e  .Sophie 
G a g n é  e t  le d i t  J e a n - B a p t i s t e  E m i le  
D ’A n j o u ,  y  f a i s a n t  le c o m m e r c e  d e  
m a r c h a n d s  G é n é r a u x ,  à  S t e - L uce ,  sous  
les n o m s  e t  ra is o n  de  “ J .  B. E .  D ’A n-

A .  A C D  E T ,
I >i r e c t e u r  ( Ici » l i t .

Agent: Générale de voyages, fie
V o t r e  v i s i te  n o u s  f o u r n i r a  l ’o c ­

c a s io n  d e  v o u s  f a i r e  vo ir  les n o u ­
ve lles  c r é a t i o n s  de  la mode.

9 , B o u l e v a r d  S t - L n u r e n t ,
M O N T R E A L .

M .  R U E  R U A D E ,  V i s - à - v i s
la Bas i l i que ,  QU EB EC . La Fonderie e t  Machinerie Ltee.

WONT-JOU, Stc-FUrk Statioo, Ce. Rtamnld, P. *. 

CAPITAL: $99;

Public N otice
L — O

3BB3EeagBBËBB B a a a B am a N ot  ic" i - h e r e b y  g iv e n  I li.it n g e n e  
ni l  m e e t in g  o f  t h e  s l im e  h o ld e r s
• L A  C O M  i ’A G N I K  D ’A t - x l  R A N

d fÊ Ê  u a:;rm y r . jou e t  C ie . ’ e t  le d i t  J e a n  B a p t i s t '  
D 'A n jo u ,  m is  e n  c a u s e  p o u r  a s s i s t e r  
e t  a u t o r i s e r  su  d i t e  é p o u se  a u x  fins des 
pré- e n te s ,TIE C U M  DUE OF «MEME Au Nouveau Ma gas i n

OCT. MICHAUD, Pi op.
A v e n u e  DH 1,A C a t m k d k a i . k  

RIM O U SK I.

L ’I N C E N D I EC E C O N T R E■àUsieee tr*e
K IM O l ’S K I ” will be  ’ el d at, t h e  
p u n y ’s o
m a m  ol I t i i n o u - k i ,  t h e  s ix t  li o f  I t e r m  
tier  H e x ' , (191.1), a t  3 o'ci

ose  ol' s u b m i t  l i n g  a b y - law  
lu  six  1 lie n u m b e r

i h i e&par d 'haWhi  m com-
D'-ina n d e u r s ,  

S a m u e l  B r i s so n  d e  la  C i té  d e  F r a
i he i o w n  o f  Xl, t l '  iDice in4 »e i * vsa sa p p are i l*  <h— rusiowwia avec la —

Eastern Townships Bank
Sia Edmond Wa ik h , C .V .O .,L.L.D.,D .C.L., . . Président.
Aluluhdsk Lair» ................................................ Gérant-Général.
Joint Air» , ................................................ A sst Gérant-Général.

Tlrat le mvode qui visitai: s e rv i l l e ,  d i s t r i c t  d e  K a m o u r a k a ,  m a i n ­
t e n a n t  en  l ie u x  in c o n n u e ,

■k P . M . ,
fo r  i lie p in  |M a n u fa c tu r e r s  Life > )11

D é f e n d e u r
11 e s t  o r d o n n é  a u  d é f e n d e u r  d e  com 

p a r a î t r e  so u s  u n  m ois .
R i m o u s k i  7 n o v e m b r e  1913 
L e t m d i  e  e t  C h a n ib f  r l a u d  G .C .C .

o f  t h e■ i m i 11 i 'X
L a  c h a r t e  d e  c e l te  C o m p a g n ie  g a r a n  

l il a u x  p o r t e u r s  J e  po lices av,  < pm li» i- 
pa t io i l ,  q o /  de  to u s  les b én i  lit es rvali- 
é  s u r  li m s  po l ices .

S . V A C H O N ,  a g e n t ,  R I M O U S K I .

l i lim lo r s  o f  t h e  m i d  C o n .p u n y ,  a n d  
t n i l i s a e t  su c h  o t h e r  b u s i n e s s  us m ay  
In- leg a l ly  b r o u g h t  b e f o re  I lie m ee t  lug. 

R im o u s k i ,  N o v e u  l ie r  7 1h

i;

A LOUER
LE DEUXI EME ETAGE

K3 g f
191:1.Capital Payi, $15,000,000. ‘- t  Réserve, $12,500,000.

A. A  U D U T ,
M im a g i n g  I l i r c o to r■W I - I I - H - H - H - H - H - H - H I I'ASUCCURSALES DANS LE CANADA, LES ETATS-UNIS, 

L’ANGLETERRE ET LE MEXIQUE.
i M w l w w w  «Bccamlcii  est p a i t k d B é r w w >  Man p o w -  
Ifl» —clin *  d’aSoirea d# Wrxjae e* Canada «â A fétraa-

♦  4 » 4 4 4 4 4  4 4 4 4 4 4 4 -44 4- 4  4-4 +

A v is  P ublics
au dessus  des bu reau x  de Contre Fatigue2 f £ t e laGagnon,  Sas sev i l l e  & Gagnon

p o u r

bureau ,  sa l le  ou 
LOGEMENT D'UNE COUPLE DE 

PERSONNES.

A V E N D R E

ENGIN A VENDRE£-u/'dr. «I vous OtoH nbnttu. courbaturé, déprimé,
ijllUl<|UCR doHCH prlHUH HUlViUlL loti (lilUCtioDH

u w l n j M t k N i  avec  la E a a ta ra  Tow aabipe  Bflutà cfle act «a  é t a t  de 
lu  public «Lu* t o * , k »  «adroits  o& m  t rouven t  dm  e o o c a ru d ee  ée o a t t c 

baa^iM mieux q u e  to u t e  au tn i  kanqoe .  
fille ém e t  des  t ra i tée  et  m a n d a ts

Far ton Il  e s t  p a r  l i s  p r é s e n t e s  d o n n é  a v is  h 
t o u s  les  a c t i o ' i n a i r .  s do  la  C o m p a g n ie  
d ’A s s u r a n c e  C o n t r e  l ' I n c e n d i e  d e  R i ­
m o u s k i ,  q u e  l 'a s s e m b lé e  q u i  é t a i t  c o n ­
v o q u é e  a u  b u r e a u  d e  l a  c o m p a g n ie ,  en 
la  v i l l e  do  S t - G » r m a in  d e  R im o u s k i ,  
p o u r  le  22  n o v e m b r e  c o u r a n t  e s t  r e ­
m is e  a u  6 d é c e m b r e  p r o c h a in .

R i m o u s k ' ,  7 N o v e m b r e  1913 .
A .  A u d o t ,  

D i r e c t e u r - G é r a n t .

m . — O— ■
U n  e n g in  à g n zo l im  , 10 f o r c i s ,  ho 

r iz ' in t  ni ; n ’a  | ri s q u e  pus se rv i  ; c o m ­
plo t,  en  p a i fa il  o r d r e ,  
c h a r g e  d ’a l l e r  le m e t t r e  en  f o u e t in n n e -  
in c n t  ch ez  l ’a c q u é r e u r .  A  v e n d r e  à  
d ’c x c e lh  n t e s  c o n d i t i o n s .

S ’iulri  s s e r  à
A I . H  K H T  S I  R O I S ,  

p rop i  i é t a i r e  d e  m o u l in ,
R i m o u s k i ,  ( " B r u l é " )

do
f i r g t ia t  w  lo u tre  les p rinc ipe  1rs raamtrima àm P O U D R E S  N E R V I N E S

Xm oade dan» d ta o s a o  de sec «accu rsale». m
* g à

t  b ique* de v e /A ^ e u it  e t  Ic tu c s  de c réd it a é fo d a b ic »  dam# t o u t *  1 *  p a r t i *  da
d e  M ATHIEU , e  v e n d e u r  s eyerteet •* 8 ,  a  eee league ee

î x e m p t e n  d ' O p l u m ,  d o  M o r i i l i t n e . d e  C h lo r a l ,  
n u  n u t r o s  d r o g u e s  d a n g e r e u s e s ,  f e r o n t  d is  
p a r a î t r e  nos f â c h e u x  s y m p t ô m e s  e n  ijuo li | i ie s  
I n s t a n t s .

Succursale de Rimouski : W. CLOUTIER, Gérant.
Soes-A gesc* BIC.*

2 5  Cents 
l a  bol U;POUDRES NERVINES—:o: — O» MATMtelA,

h »  l u  ta 1— ta T*, « U ta » de'CU n  c h e v a l ,  b u g g ie ,  p la n c h e ,  c a r r io le ,  
p e a u x ,  h a r n a i s  e tc .

S ’a d r e s s e r  à

IS r e a lm—— VM3- j .n.o.lï!
I l l I l f H  I I > m  i l I E W » im=leToniquefim /m A urj/to

i e V I N h s C A R N E S
K n

E U E  B R U N  E L L E
R i m o u s k i .

re n ie
p a r t o u t A  V E N D R EP ublic N otice

— :o  : —
Une jument Sauvage des prai­

ries Branco, garentic, sans défaut. 
Conditions faciles.

J. C. GAUVRF.AU,
Chef de Police.

4-4 4 44-44 -44-4-4-4-4-M-4-4-t-4-4-W-

Voua roua dèbarrasacrez do culte mauvaise
N o t i c e  is  h e r e b y  g iv e n  t h a t  t h e  m e e ­

t i n g  o f  t h e  s h a r e  h o ld e r s  o f  L a  C o m p aJ  
g n i e  (l’A s s u r a n c e  c o n t r e  l i t  c m  d i e  de  
R i m o u s k i  c a l l e d  f o r  t h e  2 2 n d  o f  N o ­
v e m b e r  is c a n c e l l e d ,  a n d  t h e  n u t t i n g  
sh a l l  b e  h e ld ,  o n  D e c e m lte r  s i x t h .

R i m o u s k i ,  N o v e m b e r  7 t h .  1913.
A .  A u d i  t ,

M a n  D i r . -

T O U X  REBELLE
a v e c  le

-  I
► La Levure Royal a été depuis longtemps reconnue comme •  <
* étant le type de qualité de la levure au Canada ; elle est, <

sans aucun doute la levure la plus 
parfaite qui soit préparée. Le pain fait 
avec la Levure “ Royal” conservera son < 1 , 
humidité et sa fraîcheur plus longtemps J ( 
que celui fait avec toute autre levure. , i 
La Levure “ Royal” se détaille h 5c. le t 
paquet—suffisant pour donner 50 gros 
pains légers, appétissants, nourrissante.

S I R O P  M A TH IEUnà la dose d'un petit verte à vin avant les repas, convient à tous les âge»
. , t  present avec succès contre l’Anémie, le. Pâle. Couleur,, la F.ibleue 
Générait, les Maladie, de. Femmes, le Manque d'Appéüt. la M suv.ua 
Digestion. Les enfants à l’époque de la croissance, les jeunes fille, au mo. 
ment de la formation y puiseront un regain de forces et de vitalité.

C’e s t  le  p lu s  a c t i f  d e s  f o r t i f i a n t s

D é p o s ita ire s  g é n é r a u x  : A. TO U SSA IN T &  C IE. A
104, r u e  S t - P a u l ,  Q U É B E C  f \  A

au Oomlron. h ITTuIlr. de Folo do Morue et 
aux autre* Extrait*Médicinaux.quiBoutient 
e t  guérit.

E n  V e n t k  P a r t o u t

OlB J  e L* M  A THTKU, PaoraziTAxii
H h i b r o o k e , l '.Q .

Il A p p r e n e z  l’A n g la i s>
► P u r  l ’e n t r -  m i s e  d u  P l i c i i o g i  n i  I m  

E d i s o n , l u é i h o i l t *  1. S . ,  u g r é n l i l i - ,  f a -

c i  ’0  p e u  c o û t '  u  e .  D c n m i . ( h  z  n o t  r e  
c a t a l o g u e  (h hui i p t  if.

In ternational C orrespondante Sein ois
115. rue St-.lenn. Ouéhtc

►
* (•1
*
►

I 1

| Annoncez dans le Progrès du Golfe, 
le plus grand médium de publicité 
de la région du Golfe.

*
>[v , lV1 >v J. B. CHURCHILL, Gérant

iE. W. GILLETT CO. LTD.
TORONTO, ONT.

»
1*

»

% oGn u%
»L VI MONTREAL
» WINNIPEG

- ' 3
» r r r é t o  p m u i i ' l c m e n t  l o a  t o u x ,  i r u d r l t  l«a  rhu»  

•nus . f o i ' l l l lu  l a  v o r t f j  e t  le s  " l ' U i u u .  X5 U l *IAV

\  \



L Ê  PROGRES D U  G O L F E
i — m m —  ..................

Sous L’OEIL DE LA POLICE La résidence des jugesObsèques de M. Ph. 
Moreau à S. Octave.

Les robinets dans
les lieux d’aisanceLes journaux rapportent quo mar­

di un ita lien a flambé la  cervelle à 
l ’un de scs compatriotes en pleine 
rue Saint-Antoine, et à deux pas 
d ’un agent de police.

Le policeman entendant la détona­
tion s’élança vers le lieu où il venait 
d ’apercevoir les deux italiens dont il
trouva l'u n .........sans vie et dont
l ’autre ava it déjà plis la poudre d'es­
campette !

Incapable de ruminer l ’homme......
mort,le va illant policeman pa rtit à 
la poursuite du meurtrier qu hier 
core il n ’ava it pas réussi à ra ttra ­
per.

Morale : Si 
convenient pour 
patres quelqu’un dont vous avez ju ­
ré de vous défaire, brûlez-lui la 
veilo sous le nez de la police et bra­
vement......... faites comme l ’ italien :
Sauvez-vous !

quelques jours devant coûte chambre 
lorsque le Premier M inistre et Pro­
suivant son opinion personnelle, de­
vraient résider dans leur district et 
être les premiers à observer lu loi 
qu’ ils sont chargés d ’appliquer.

—O—4
Nous félicitons notre député'de l ’a t­

titude qu 'il a prise et du zélé qu’il a 
déployé pour soutenir les droits in­
déniables de notre district. Nous 
n’ajouterons que quelques mots. La 
lo i est là  et le discours de M. Tas­
chereau contre la lo i ne vaut rien. 
I l  .est bon to u t de même de donner 
encore quelques explications, quoi­
que la réponse do M. Tessier puisse 
être considérée comme tou t à fait 
victorieuse. Le député do Montmo­
rency voudra it la centralisation ju­
diciaire. Ne serait-ce pas là reculer? 
La décentralisation nous a été don-î 
née par des hommes distingués qui 
ont agi après mûre reflexion et nous 
sommes certain qu'aucun homme sé­
rieux ne voudra it aujourd’hui dé­
tru ire ce qui a été fa it. M. Tasche­
reau d it  que le d is tric t de liim ouski 
n’a pas souffert de l ’absence du juge 
appelé à adm inistrer la justice dans 
ses limites. Qui connaît le mieux les 
intérêts de notre d is tric t ! Est-ce M. 
Taschereau qui est venu plaider une 
fois ou deux ici ? Est-ce l ’ IIonora- 
ble juge lui-même ? ou bien, sont-re 
les citoyens de ce d istric t, avocats, 
hommes d ’affaires etc., qui , depuis 
des années, donnent leur temps et 
leur efforts pour l ’avancement de ce 
beau territo ire , en même temps qu’ils 
désirent la prospérité pour eux-mê­
mes ? Il n 'y  a. aucun doute que ce 
sont ces derniers. Eh ! bien, NOUS 
AFFIRMONS ETR E LE U R  INTER 
FRETE F ID E LE  EN DISANT QUE 
LE D ISTRICT DE R lM O USKl A 
SOUFFERT ET SOUFFRE DE L 'E ­
TA T  DE CHOSES AC TUEL QU'IL 
A E T E  FORCE D’ENDURER FEN 
D A NT LE S 16 DERNIERES AN­
NEES. Il a souffert et sv-i«ffro dans 
son prestige en étant privé de la 
présence d ’un homme distingué, do 
son premier citoyen, bienfait que lui 
assure la lo i; i l  en a souffert et souf­
fre dans la  bonne et effective admi­
nistration de la justice. Nous pour­
rions développer ces derniers points, 
mais nous n’en sentons pas le besoin 
pour aujourd’hui.

Répondant aux dérhièrès‘rétnar- 
ques de M. Taschereau, qui peuvent 
être considérées comme quelque peu 
injurieuses pour les d istricts ruraux, 
nous disons : le d is tric t de Rimous- 
ki a eu des juges vraim ent résidents; 
les honorables juges McGuire. Alleyn 
et Mousseau ( D) ont résidé dans ce 
d is tric t qui leur ava it été assigné et 
nous pouvons dire sans crainte d’e­
tre contredit que toujours, ces hom­
mes ont jou i de la plus grande con­
sidération et ont été entourés du 
plus profond respect. Notre popu­
la tion é ta it heureuse de vo ir au m i­
lieu d ’elle son premier citoyen, de 
constater sa présence dans nos -fêtes 
religieuse^,patriotiques et autres, do 
recevoir ses conseils et sés encoura­
gements et de Tes mettre en _nrati- 
que. De plus les avocats visitaient 
le jugé et ce dernier ne craignait pas 
,do rendre les visites reçues ; tous, 
poursuivant . le même but, vivaient 
dans les meilleurs rapports possi­
bles, et i l  n’est jamais venu à l ’ idée 
de personne de critiquer.

Nous basant sur la  lo i bien for­
melle à ce sujet, com ptant sur l ’opi­
nion unanime de la  députation de 
notre province telle que formulée à 
la dernière session,voulant une ad­
m in istration de la justice aussi par­
faite que possible et croyant être le 
fidèle interprête de tous les contri­
buables de ce d is tric t, le plus respec­
tueusement, nous prions l'Honora- 
ble juge nommé pour administrer la 
justice dans le d is tric t de Rimouski 
do vou lo ir bien à l ’ avenir résider 
dans ce district....Nous nous sentons 
porté à faire la même prière à 1 Ho­
norable jugé nommé pour le d istrict 
de Gaspé. E t nous sommes assuré 
que juges et justiciables n’auront 
qu’à so fM ici ter de l ’état do choses 
créé par l ’acquiescement à notre jus­
te demande.

( Suite de la 1ère page ) 
L ’HON. M. MONET

L ’hon. M. Monet proteste contre la 
demande faite pour changer l ’ordre 
des choses établi. LE  •JOUR OU UN 
GOUVERNEMENT PRENDRA SUR 
LU I DE RAMENER DANS LE S 
GRANDS CENTRES LE S JUGES 
DES DISTRICTS RURAUX, IL  SE­
RA CERTAINEM ENT RENVERSE. 
La présence des juges dans leurs dis­
tricts ruraux, avec toute l ’honorabi­
lité  qui les distingue, est une garan­
tie pour la ‘‘Conservation des bonnes 

dans le lieu où ils résident.
LT ION. M. m CC O R KILL

Les obsèques de M. Philippe Mo- 
reuult, dont nous annoncions la 
m ort accidentelle, la semaine derniè­
re, ont eu lieu à St-Octnve de Métis 
samedi le 8 novembre. Elles furent 
très imposantes.

M. Elisée Moreau It, père du défunt, 
ses frères Elisée Moreau It, de Winni­
peg, le Itév. M. J. A. Moreau It, v i­
caire à N.-D. du Lac, et le Dr L.-J. 
Moreault, de Rimouski, et son cou­
sin M. F. X. Itudon, de M ont-Joli, 
conduisaient le deuil. Dans l ’assistan­
ce aux funérailles on remarquait M. 
Donat Caron, M.P.P. MM. !.. do G. 
Belzile.N.P. W. Cloutier, P. E. Ga­
gnon, avocat, J. E. Couture, N.P. 
Madame Dionne et Molle 11. D’Au- 
teuil, de Rimouski.

La levée du corps fu t faite par 
Mgr L. J . Langis, V. G., de Rimous­
ki. Le service funèbre fut elmnté par 
.M. l ’abbé J.-A . Morenult. Au chœur 
on remarquait la présence de Mgr 
Langis, Mgr Mai. Bolduc,
M. le ch an. R .-l’h. Sylvain, Supé­
rieur du Séminaire, le Itév. M. J.-H. 
Léonard, curé 
Rév. M. I). A.
Price.

Tous ces messieurs dont nous don­
nons les noms ci-dessus signèrent le 
registre mortuaire ainsi (pic MM. J.
(L M artin, J.-Ths. L'abbé, vt East. 
Langis.
Les membres du chœur paroissial,li­
ves le concours de chantres étran­
gers, firent de très beau chant de 
circonstance.

A la famille Moreaul t le “ Progrès 
•ci 1ère l ’expression de sa 

sympat hio

tre .une coutume aussi déraisonnable 
et de ne pas réclamer un changement 
dans l ’intérêt commun. Personne 
n’aura l'audace, semble-t-il, de soute­
nir qu’il est conforme à l ’hygiène, dé­
cent et convenable d’astreindre le pu­
blic voyageur, femmes et hommes, à 
s’abreuver à des robinets et avec un 
verre ou une tasse placés à deux pas 
du bol aux excréments et séjournant 
à côté des latrines dans la mémo 

I pièce aU-Vdinicnsions exiguës.
Personne, que je sache, n’a encore i 

élevé la voix dans les journaux pour­
pre tester contre cette pratique dé­
goûtante, écœurante, anti-sanitaire, 
bien que plusieurs, très souvent, en 
aient fait la remarque et l ’aient criti­
quée dans les conversations privées, 
espérant sans doute que le Conseil 
d'1 fygiène provincial so chargerait, 
quelqu'un de ces jours, de voir à la

M. le directeur,
Vous savez peut-être que les ins­

pecteurs do 1"Intercolonial sont ve­
nus les 5 et fi novembre, mercredi et 
jeudi, v isiter les gares de Rimouski 
et M on t-Jo li—le palais de celui-ci et
la ......masure de celui-là, soit d it en
passant^ sans vou lo ir m ’attarder à 
d’odieuses comparaisons.

MM. les inspecteurs ont-ils remar­
qué que dans les stations de Mont- 
J o li et de Rimouski les abreuvoirs 
ou robinets à l ’usage du public sont 
placés, sinon contrairement à l ’usa­
ge courant, du mois contrairement 
aux règles de l ’hygiène et de la con­
venance, duns la même chambrcttc 
que les closets ! Moi, je trouve a v«  
plusieurs médecins et hommes publies 
de mes connaissances que c’est une 
grossière erreur,de la, part des auto­
rités de 1’ Intercolonial et des Cies de 
chemin de fer, d ’admettre et de souf- j faire disparaître, 
fr ir  dans leurs gares ou stations un J Je me permets 
état de choses aussi misérable. Qu’on 
n’essaie po in t de se justifier en invo­
quant l ’usage général éttobli et pra­
tiqué un peu partout et depuis long­
temps. Ce n’est! pas, quant a nous, recteur, 
une raison pour ne pas protester con-

c u ­

vons voulez, sans în- 
vous, expédier ad mœurs

L ’hon. M. McCorkill partage plei­
nement les vues

car­
de l ’hon.,député de 

IL  Y A  UN MOUVE- 
PR0DU1T EN FA-

Napierville.
MENT QUI SE , „
VIC U R 1)E LA CENTRALISATIO N 
DU POUVOIR JU D IC IA IR E , M AIS 
NOUS PEVONS TOUT EN NOTRE 
POUVOIR POUR EN RAYER L E  
MOUVEMENT ET E X IG E R  LA 
RESIDENCE DES JUGES DANS 
LE  CHER-LIEU DES DISTRICTS 
RURAUX.

M. Prévost fa it l'éloge personnel du 
s’oppose à la 

formulée.

BOB.
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Le téléphone ‘National’ P.D.S.S., aujourd’hui d’a t t i­
rer l ’a ttention des membres du Con­
seil d ’hygiène sur cette anomalie dan­
gereuse pour la santé publique.

Bien sincèrement à vous*JM. le di-

Devant les résistances énergiques 
des hommes d ’affa ires de no tre  v ille  
qu i refusèrent d ’accepter le nouveau 
ta r i f  d ’abonnem ent adopté  par la 
Cio du Téléphone “ N a tio n a l” , ta r if  
a rb itra ire , exagéré et inacceptable,la 
Com pagnie l ’annu la  et délibéra sur 
les moyens à prendre p o u r 
ne pas surcharger 
en ra ju s ta n t ses
faire face aux dépenses grandissan­
tes uécessitéesp ur l ’augmentation du 
coût d exploitation de son service té- 

Les directeurs du "N  
résoudre le problê- 

uniforme

St-Octave, et le 
Michaud, curé de

de

UN OFFICIER PUBLIC.
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St-Pierre maisJUgO
demande qu’il a 
l’historique de la lutte livrée par 
pères pour l ’obtention de ce droit de 
décentralisation et demande a co que 

droit acquis soit respecté et con-

11 fa it
nos

A Ste=Félicité, trois enfants
périssent dans les flammes

arriver a 
scs abonnés tou t 

taux de manière à ce
serve.

MM. Tuilier, Cardin, Bisson nette, 
Mousseau et Morin expriment l ’una­
nimité de lu Chambre sur ce sujet. 
“ Le bras de la justice est long, dit 
M. Mousseau, faisons le rapide” .

— : o : —

Un affreux accident vient de jeter [des flammes qui semblaient sortir de 
la consternation et le deuil dans le sa maison.
village de Ste-Félicité (Comté de Tremblante de crainte et d’angois- 
Matane). Trois enfants, tro is  bé- se, la pauvre mère, que suivirent 
bés, les plus vieux n’ayant que tro is |quelques autres 
ans, —ont été brûlés vifs dans un in­
cendie qui 
maison de leurs 
l ’absence de 
mère.

Cettedernière Mme François Gau­
thier, ayant besoin d’aine aiguille de 
machine n coudre,avait dû, pour se 
la procurer, courir chez sa voisine, 
demeurant à quatre arpents de dis­
tance.

léphonique. 
t io n a l” du Golfe”  

très cordiale
fl­

oat cru
me en adoptant oui ta r if 
pour tous les clients, beaucoup pl 
acceptable que celui dont nous par­
lions il y  n quelque temps, ot un peu 
plus élevé que celui dont nous 
bénificié jusqu’aujourd’ hui.

Pour tous les bureaux et magasins, 
le prix  de l'abonnement au téléph 
sera de v ing t piastres par 
les boîtes portatives

US
Leu Aldéric Bérubé personnes,

précipita aussi vite que ses jambes le 
a réduit en cendres la lui permettaient vers le logis qu’elle 

parents, pendant avait quitté peu d’instants aupara- 
courte durée, de leur vaut.

so d ît ci-dessus,Comme nous l ’avons
qu’une voix discordante, 

celle de Monsieur le député de M ont­
morency qui, dans 
ce,n'a pas montré une grande largeur 
de vues,et n,suivant nous,mal dé-

une très mauvaise cause.
contre la décentral i- 

vouclrait quo

U n v n eu— : o; —
Circonstances dans lesquelles le 

malheureux jeune homme a trou* 
vé une mort tragique.

avons
cette civoonstan-

Mais quand elle y  arriva hélas ! 
la maison flam bait et se tordant 
les mains de désespoir, incapable de 
secourir ses enfants, dont il lui sem­
blait percevoir les appels désespérés 
et les cris d’agonie à travers le cré­
pitement et le grondement des flam­
mes, elle fu t contrainte d'assister, 
défaillante, au terrible drame.

Quand les flammes eurent terminé 
leur œuvre de destruction, on a re­
trouvé dans les ruines fumantes trois 
petits cadavres carbonisés.

Les victimes étaient âgées l une de 
3 ans, l'autre de 2 ans et la plus jeu­
ne de quelques mois seulement.

o t v
année,sauf 

qui coûteront 
deux piastres de plus que celles fixées 

Les téléphones d< 
dences privées coûteront quinze pias­
tres par année.

L a  p lu p a r t  des
t io n a l" paraissent trouver le nou­
veau ta rif raisonnable à raison de 
l ’augmentation générale du coût de 
la  vie. Nous

M.fendu,
Taschereau est 
sation judiciaire ; i 
tous les juges i résident à Québec et à 
Montréal. Ce monsieur mentionne

d istrict, et est 
le d istrict de Rimouski

Les funérailles de M. Aldéric Béru­
bé,dont nous annoncions brièvement 
dans notre dernier numéro la noyade 
accidentelle, ont eu lieu à la cathé­
drale de Rimouski lundi le Kl no­
vembre en présence d’un grand nom­
bre de parents et d ’amis.

Le deuil éta it conduit par le père 
du défunt M. Cvprien Bérubé, son 
frère 31. Joseph Bérubé, ses beaux- 
frères MM. IL Champoux, gérant de 
la Chaleur Bay Mills, de Campbell- 
ton, et J. IL Frenette, de Bathurst, 
ses oncles MM. Zéphirin Bérubé et 
Cyprien Gagné, et d’autres parents 
parmi lesquels ont remarquait MM. 
Pierre Tremblay, marchand de Ste- 
Luce, et Henry Slater, de Rimouski.

Le défunt é ta it âgé do 33 ans. Il 
laisse pour déplorer su perte son é- 
pouse née Alma Côté et deux jeunes 
enfants.

Feu Aldéric Bérubé était entrepre­
neur et directeur de chantiers pour la 
Cie du (MLR. à Shapleau, Ont.,lors­
que survin t le triste accident qui lu i 
coûta la vie. ...

Madame Bérubé, venue à Rimouski 
pour y accompagner le corps de son 
mari, n bien voulu nous raconter, 
pour l ’inform ation de nos lecteurs 
dont un grand nombre, en notre vil- 

connaissaient très bien le défunt, 
les tristes circonstances dans lesquel­
les celui-ci s’est noyé.

Aldéric Bérubé é ta it allé, avec un 
de ses hommes du nom de Ernest 
Labonté,porter des provisions et
certains effets dont quelques tra ­
vailleurs sous ses ordres avaient be­
soin. Pour raccourcir son chemin. 
M. Bérubé avait traversé avec M. La- 
bonté le lac Kinogama sur la glace 
qui était alors assez ferme pour por­
ter le poids des deux hommes. C'est 
en voulant revenir par la même voie 
que l'accident arriva. Malgré les ins­
tances do sa femme qui redoutait de 
le vo ir revenir sur la glace moins so­
lide que le matin, le défunt s'enga­
gea sur le lac avec son compagnon. 
A un arpent du rivage qu’ ils ve­
naient de quitter, la glace fléchit 
soudain et les deux hommes tombè­
rent a l'eau qui n ’a que sept pieds 
do profondeur et dont le fond est 
vaseux et mouvant. En les enten­
dant crier au secours Mme Bérubé se 
rendit avec hâte sur le bord du lac, 
suivie par une dizaine d ’hommes. 
Tous sc virent impuissants à porter 
de l ’aide aux malheureux qui fai­
saient des efforts surhumains pour 
sc raccrocher à la glace extrêmement 
fragile et. cassante. La  distance en­
tre l'endroit de l ’accident et la rive 
du lac où sc trouvaient les specta­
teurs de cette lamentable scène était 
d ’environ une couple d'arpents. 
Quelques hommes mirent à l ’eau une 
embarcation qui, bloquée par lu gla­
ce, refusait d’avancer.

Bérubé savait nager ; c’é ta it un 
homme solide et robuste. Pendant 
10 minutes il parvin t à se maintenir 
à la  surface de l ’élément liquide, ce­
pendant que, dans sa désespérance,il 
se lamentait péniblement et qu’il sc 
recommandait à la protection et à 
la miséricorde du bon Dieu. Il mou­
rut, d ’après l ’opinion du coroner, 
d’épuisement et de misère causés par 
le froid et les efforts qu’i l ava it faits 
pour se sauver de l ’onde traîtresse.

Labon té n 'avait pas vécu aussi 
longtemps. A peine dix minutes a- 
près avoir tombé à l ’eau on ne l ’en­
tendit plus ; il avait disparu. 11 n- 
\ a it déjà cessé de vivre vraisembla­
blement.

aux murs. ' resi

spécialement notre 
d’avis que 
n’a pas eu à «e plaindre de l ’admi-

M. Tasche-

abonnés du “ Na- Comme elle sc trou va it seule au lo ­
uis, avec ses trois petits enfants, el­
le ava it ecommnndé à l ’un d eux nistrntion de la justice.

n ajouté qu’ i l  est difficile pout 
un juge de résider dans son district 
rura l et de conserver 
quel il a dro it.
ra il d it : allez-vous obliger les juges 
à venir s’enterrer 
ruraux où ils ne peuvent vo ir person- 

même recevoir un avocat sans 
scandale ?

habitants des districts

d 'ê tre bien sage et de prendre soin 
des deux autres, puis s’é ta it rendue, 
en courant presque chez sa voisine.

renucroyons cependant,
volontiers ces

en
acceptant nous-mêmes 
nouvelles cond itions  
Téléphone,

le respect nu- 
Taschereau avi­de la Cio du 

qw ü est très im portant, 
à 'J'abri d'autres 

tarif, ■‘possibles”  
rapproché, de

M.A peine était-elle chez cette derniè­
re, qu’elle aperçut de la  fumée puisp ou r nous m ettre  

m o d ific a tio n s  du 
dans un a ven ir tro p  
fa ire  consentir

dans les districts

Le cadavre de M. Bérubé fut repêché 
le lendemain à 5 hrs p.m., flo ttan t 
entre deux eaux. Madame Bérubé 
reconduisit les restes de son mari à 
Rimouski où devaient avo ir lieu ses 
funérailles et sa sépulture. Elle nous 
prie, ainsi que les autres membres de 
la famille Bérubé. d ’o ffr ir leurs très 
sincères remerciements aux nombreux 
amis qui leur ont témoigné à cette 
douloureuse occasion de cordiales 
sympathies.

ne,pas 
causer un 

Pour nous 
ruraux il importe de noter ces paro- 

à notre adresse par 
Québec ! L ’honorable 

M. Tessier, avocat distingué du bar­
reau de Rimouski a répondu 
Taschereau et a donné ses vues sur 
la question.

vous aussi des remerciements au Rév. 
M. Gagné, notre ancien et bon curé, 
qui est venu réhausser de sa présence 
les exercices de notre retraite ; à Ma­
demoiselle notre Institu trice  qui s’est 
dévouée pour nous aider a recevoir d i­
gnement ces bons Pères. Nous som­
mes aussi reconnaisnnts envers tou­
tes les personnes généreuses de Mont- 
Louis et Madeleine qui ont su nous 
donner DES BONNES ET BELLES 
CHOSES, 
constance, 
dame Marc-Aurèle Beaulieu pour le 
secours si empressé, donné à Made­
moiselle l'Ins titu trice  
TR IS TE  H IVE R .—

La pauvre pèche de cet été va ren­
dre l ’hiver peu joyeux dans nos foy­
ers. Déjà plusieurs familles ont dû 
prendre le chemin de l'exil pour sur­
monter la misère, et bon nombre 
d ’autres personnes sont également 
parties pour revenir au printemps. 
Espérons qu’elles nous procureront 
les moyens de passer l ’hiver sans de 
trop grandes souffrances.
* * * * * * * * * * * *  * * * * * * * * * * * * *

( ' o m p a g n i e 
n signer un contrat d ’engagement 
d n ir  et formel par lequel elle s’oblige 
n nous fourn ir son se 
certain nombre 
dix

a

rvice pendant un 
I années—cinq ou 

ans—aux prix ci-dessus, ( “ est 
mesure de prudence qui nous é 

vitéra sans doute dans l'avenir bien 
des désagréments 
cheux. Nous l i  
ment à tous nos amis.

les prononcées 
un avocat de

une
à M.

t des ennuis fû- 
conseillons forte-

L'IION. A U G. TE SSIER
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Grosse Pou. suite
si nécessaires dans la cir- 
Merci tout spécial à Ma- Nous donnons ici un résumé du 

discours de l ’Honorable Ministre de 
l'agriculture emprunté aux journaux 
de Québec.

“ L'hon. M. Tessier représentant un 
d istrict rura l regrette d ’être obligé 
de protester contre les idées émises 
par le député de Montmorency, qui 
prétend eue les juges ne doivent pas 
aller s’enterrer à la campagne et sem­
ble prendre les districts ruraux pour 
des cimetières. ... i

Pourquoi aussi venir affirmer que 
dans un d is tric t ru ra l un juge ne 
peut recevoir un avocat sans qu’il y 
a it scandale, c’est avo ir uns bien 
pauvre idée de notre population.

M. Tessier ajoute que la  présence 
du juge au chef-lieu donne de l ’im ­
portance a un d istric t et est aussi u- 
tile à la bonne et prompte adminis­
tration de la justice. Les justicia­
bles et les avocats des districts ru ­
raux ont un grand intérêt à ne pas 
diminuer l ’importance de leur d istrict 
et ont raison de réclamer la résiden­
ce du juge. D’ailleurs la lo i décrète 
(pie les districts ruraux ont le d ro it 
indéniable d ’avo ir un juge résidant. 
Il ne peut y avoir d ’objection à ce 
que les juges des districts ruraux a il­
lent siéger à Québec ou à Montréal. 
Mais une chose certaine c’est qu’il se­
ra toujours plus agréable pour eux 
de de pa rtir do leur d is tric t pour al­
ler à Québec ou à Montréal que de 
laisser ces derniers endroits pour un 
district rura l.

Progrès du 
nouveau scs condoléances à la fam il­
le éprouvée.—R. T. P.

Le Golfe”  exprime de

On nous informe que M. Réné Du­
pont, ci-devant génilnt du trafic du 
Canada and Gulf

R E M ISle,
Terminal lty —le 

chemin de fer de Ma tune, pour le d i­
re en français—vieilti de poursuivre 
la Cie de ce chemin de fer 
vremeni d ’une 
$300,000., 
indemnités,parts 
les subsides votés 
Par les municipalités, etc.

Les actionnaires de la Compagnie 
doivent se réunir en assemblée 
raie à Montréal I 
est entendu 
les affaires générales do la C.G.T.Ry. 
seront a cette assemblée discutées très 
sérieusement.

Nous sommes obligés do remettre) 
plusieurs correspondances à la se­
maine prochaine, faute d ’espace au­
jourd ’hui.en recou- 

d ’au-delà desomme
dit-on. pour

bénéfices dans 
an chemin de fer

salaire,
Changements Ecclesiastiqueset

M. l'abbé J. W. Gauthier, vicaire 
de Carie ton, est nommé curé de R i­
vière Bleue en 
l ’abbé J. B. Bubé 
la cure de cotte paroisse pour raison 
de santé. L ’abbé Dubé continuera 
cependant à faire du ministère a Car- 
leton où il est de nouveau nommé

remplacement de M. 
qui abandonnera

miic-
2S courant. Il 

que l'adm inistration et S T -D O  N A T
— : o : —

ABSENCE.—
C'est avec chagrin que nous avons 

vu les préparatifs de déport de notre 
Bien aimé Pasteur M. l'abbé P. La­
bel, qui nous quitte un certain temps 
pour aller à Québec sc faire soigner 
dans l'in térêt de su santé.

M. l.ebel a été pour notre paroisse 
un administrateur prudent, ain bien­
faiteur dévoué pour nos malades et 
nos pauvres, et pour tous un direc­
teur sage èt éclairé. Nos meilleurs 
vœux l ’accompagnent dans sa re­
traite* temporaire hors de sa parois­
se. Que le seigneur exauce nos hum­
bles prières eu noms ramenant bien­
tô t, plein do santé,celui que St-Do- 
nat veut conserver longtemps pour 
pasteur.

Au jeune prêtre distingué qui le 
remplace à la cure, nos meilleurs 
souhaits de bienvenue.

I QUARANTE-II EU RES.—
I Mardi le 4 novembre avait lieu ici 
11’ouverture des Quarante.heures. A 

'*“*''*"'*■"* | cette occasion l ’église avait revêtu
S t - A n t o i n e  (Co. G a s n c )  iunc splendide parure qu’on ne lu i 

. r  '  I connaissait pas et qui ava it été ré-
B E LLE  ET BONNE R E TR A ITE .— j servéc sans doute pour rendre plus 

Les RR. Pères Thibault! et Marehil- beau ce grand jour de fête. Les con- 
don sont venus nous prêcher aine re- fessions et les communions furent 
tra ite  à l ’occasion du jubilé. Qu’il nombreuses pendant ecs jours. Aussi 
fu it bon au coeur d ’entendre la paro- plusieurs prêtres étaient venus prê­
le du bon Dieu tombée de lèvres au s- ter leur concours à M. le curé, 
si éloquentes. Aussi* tou te la  popula­
tion de notre pe tit village s’est em­
pressée de sc rendre à tous les exer­
cices de la mission. Tous ont réglé 
leur compte avec le bon Dieu 
ne bonne et sincère confession et 
communion répétée.

Merci a ces bons Pères de nous a- 
j vo ir fa it ta n t de bien ! Merci égale- 
; ment h notre bon curé de nous avo ir 

Cet accident arriva le 2 novembre, ménagé cotte belle retra ite . Nous de
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Notes Personnelles
vicaire.

W W W S

Nouveau Commissaire
—M. et Mme Clmmpoux, de

Campbell ton, M. et Mme .1. i \  
nette, de Bathurst, 
v ille  au commencement de 1: 
ne chez M. Cyprien Bérubé, 
Mesdames Champoux et Frenette.

■■—Nous croyons savoir que Mada­
me Auguste Couiïlard a I intention 
de ne pus discontinuer le 
do feu M. Couiïlard et qu elle s’occu­
pera elle-même de la direction do son 
im portan t établissement.

—M. le cure L. F. Côté, de St-A- 
lexis, est allé ce matin au Sacré- 
Cœur pour les funérailles d ’un de 
oncles.

1). M. le curé de la  cathédrale le Rev.
Pelletier a été élu lundi, 

par les membres de la Commission 
Scolaire de la  ville, commissaire d ’é­
coles en remplacement de feu Chs. A. 
St-Pierre.

Lea autres commissaires sont ac­
tuellement MM. L. N. Asselin, prési­
dent, L . de G. Bel zi le, Ed. Retendre, 
E. Pilon.

Frc-
N.B. étaient en M. .7. E.

t scmai-
père de

( 2 ) Plus tard M. le juge Tourigny 
( N. de la Red. ).

commerce

Nouvelle fausse
Nous annoncions il y  a deux se­

maines le prochain mariage de Mad. 
Ve Lemieux, du Lac-au-SautAôn, a- 
vec M.-A. Banville, d’Amqui.

Cette nouvelle mensongère nous 
va it été communiquée par quelque 
personne m alveillante qui a cru très 
spirituel de sc gausser d ’autru i en 
faisant une vieille farce de très mau­
vais goût toujours en vogue dans le 
monde des imbéciles malfaisants. 
Avis à qui de d ro it de ne plus recom­
mencer.

MARIAGE R mnuski a l ’avantage d ’avoir un 
juge distingué, éclairé et travailleur. 
M. Tessier cro ira it toutefois forfairc 
à son devoir s’ il acquiesçait aux a l­
légations du député de Montmoren­
cy et s'il consentait à priver son dis­
tric t d'un d ro it qui lu i appartient, 
savoir du d ro it d'exiger la résidence 
du juge dans ce d istric t et 
semblerait

ses
Mardi M. H .

Bay, a épousé Melle 
gué de cette ville.

Nos meilleurs souhaits.

Duchesne, de North- 
Gcrmaine Ga-—M. -J. G. Frenette de Québec, est 

en ville par affaires.
— De passage à 

maine dernière Molles Mario-A une et 
ainsi que leur frère 

Léon, en visite chez M. Elz. Côté.
—Aussi de passage en ville  M. A l­

fred Bélanger et Melle Alexandrine 
Ouefiet, de Sto-Lucc, eu promenade 
chez des parents.

a-

R im ouski la se-

CtTunire Côté,
il lu i

agir contrairement aux 
intérêts qu’il est chargé de représen­
ter dans cette chambre s’il fa lla it 
passer cette discussion sans élever la 
voix pour défendre les droits et les 
int/rôts de son comté.
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Achat d e  propriété
PERDUS LT

S T E -F LA V IE  STATION.
Deux billets de d ix  piastres ont été 

perdues sur la  rue Intercolonial.
Celui qui les remettra à Boîte-Pos­

tale 44 Ste-FIavie S tn t. sera généreu­
sement recompensé.

L ’hon. M. Casgrain, i l  y .a  quel­
ques années, a tenté, en présentant 
nn projet de lo i, d’enlever aux dis­
tricts ruraux la résidence de leur ju ­
ge de la Cour Supérieure, mais en 
face de l ’opposition provenant des 
deux côtés do cette chambre et de
I expression prosqu’unanime de la  dé- I l  échappe toujours quelques fautes 
putution, i l a dû retirer sa loi. Cet- à l ’Ame: i l  en est des Ames comme 
te même expression d’opinion, près- des canots qui prennent toujours un 
qu unanime encore, a ou lieu il y  a peu d ’eau.

SOCIETE D’UNE MESSE
Mgr le grand-vicaire L. ,7. Langis 

vient d ’acheter la magnifique pro­
priété de M. Chs. Désilets, rue St- 
Germnin. C’est là. que résidera dans 
ouclques mois le vicaire-général du 
diocèse.

Evêché de Rimouski 10 now 101.3.
M. l ’abbé D. Jeannotte, curé de 

S il vert on, C. A .,décédé le 8 de ce mois 
à Montréal, é ta it membre de la SO­
C IETE  D'UNE MESSE, (section 
provinciale ).

par u- 
unc

La Cour Supérieure est en session 
à Rimouski depuis lundi sous la pré 
aidetice de l ’Hon. Juge Roy.

J. FOREST, Pire' 
Secrétaire.

t


